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Requête unanime des provinces à la Banque du Canada

Les taux d'intérêt 
doivent diminuer
■

 SASKATOON (PC) — 
Réunis ù Saskatoon pour 

leur 29e conférence annuelle, 
les premiers ministres provin­

ciaux ont unanimement de­
mandé à la Banque du Canada 
de réduire les taux d’intérêt et 
de baisser la valeur du dollar 
canadien par rapport au dollar 
américain.

Après trois heures de discus­
sion, ils ont décidé de préparer 
un communiqué qui sera envoyé 
et au gouvernement fédéral et à 
la Banque du Canada.

La Banque du Canada est un 
organisme indépendant du gou­
vernement central, mais les pre­
miers ministres estiment qu’elle 
ne pourra pas faire autrement 
que d’écouter leurs représentan- 
tions.

“Nous représentons les dix 
provinces, nous représentons la 
population canadienne et nous 
croyons que la Banque du Ca­
nada accordera une attention sé­
rieuse à notre demande”, ont dit 
hier le premier ministre québé­
cois Robert Bourassa et son ho­
mologue Grant Devine, de la Sas­
katchewan.

M. Devine a ajouté: “Nous pou­
vons espérer du progrès de ce 
côté".

Il est fortement question qu^ 
M. Devine, hôte de la conférence, 
aille lui-même rencontrer le pré' 
sident de la Banque du Canada, 
M. John Crow.

Politique américaine
La question de la politique mo­

nétaire de la Banque du Canada 
préoccupe vivement les premiers 
ministres provinciaux, depuis 
que la Banque a décidé d’aug­
menter les taux d’intérêt, sui­
vant ainsi la politique américai­
ne.

Le premier ministre québécois 
a été le premier à s’insurger con­
tre la décision de la Banque du 
Canada, laquelle selon lui, n’a­
gissait qu’en fonction des inté­
rêts de Bay Street (Toronto).

M. Bourassa avait même ob­
tenu l’appui du premier ministre 
Ontarien David Peterson sur cet­
te question. Hier, il a obtenu 
i’appu? de tous ses autres homo- 
. gués.

;,a hausse des taux d’intérêt a 
pour but d’éviter 'inflation, 
mais provoque en revanche une 
réduction de l’activité economi­
que, ce qui nuit aux provinces 
aux prises avec un haut taux de 
chômage.

On utilise généralement cette 
politique lorsqu’il y a surchauffe 
économique. Or la surchauffe, 
s’il y en a une, n’est qu’à Toronto.

Selon M. Bourassa, il y a qua­
tre raisons qui ont poussé les pro­
vinces à intervenir auprès de la 
banque du Canada:

“D’abord, les réserves de la 
Banque du Canada se chiffrent à 
16 milliards $; le taux d’inflation

l
J

(Laseiphoto PC)

Le premier ministre Robert Bourassa s'est entretenu avec son homologue du Nouveau-Brunswick, Erank 
McKenna, hier, juste avant le début de la rencontre officielle des dix premiers ministres provint iaux du Ca­
nada.

a tendance à baisser; il y a la 
question du prix du pétrole: et si 
nous augmentons les taux d’in­
térêt, nous augmentons le service 
de la dette et si nous augmentons 
le service de la dette, nous de­
vrons peut-être augmenter les 
impôts, ce qui va faire augmen­
ter le taux d’inflation; et fina­
lement il y a le fait qu’une baisse 
des taux d’intérêt va attirer les 
investissements productifs et dé­
courager les investissements 
“spéculatifs", ce qui sera plus 
sain pour l’économie canadien­
ne”, a-t-il déclaré d’un même 
souffle.

Alumineries
D’autre part, M. Bourassa et 

son homologue manitobain Gary 
Filmon qui s’étaient affrontés ré­
cemment au sujet de l’installa­
tion d’une aluminerie au Canada, 
se sont réconciliés hier, lors de la 
conférence.

M. Filmon avait mal digéré 
que le premier ministre canadien 
Brian Mulroney se prononce en 
faveur de l’implantation de l’a- 
luminerie à Sept-Iles. On avait 
alors laissé entendre que le fédé­
ral favorisait le Québec au détri­
ment des autres provinces. Le

spectre des (JJ -1-8 avait refait 
surface. (C’est le Québeclqui a ob­
tenu le contrat de l’entretien des 
CF-18, alors que le Manitoba 
était lui aussi en lice).

M. Bourassa avait alors rotor 
qué que le Québec avait été 
moins favorisé par Ottawa que 
l’Ouest canadien en développe­
ment régional.

Hier les deux hommes sont sor­
tis ensemble de la salle de confé­
rence et ont déclaré aux journa­
listes qu’ils croyaient qu’il y a 
suffisamment de place au Ca­
nada pour deux alumineries.

"Au lieu de se battre, nous tra­
vaillerons ensemble pour qu’il y 
ait deux alumineries au Cana­
da”, a dit M. Bourassa.

MM. Bourassa et Filmon com­
ptent demander à Ottawa de sub­
ventionner la formation du per­
sonnel dans les deux alumine­
ries. Selon M. Bourassa, il s’agi­
rait d’investissements de “dizai­
nes de millions”, alors que les 
projets seraient de l’ordre de 
‘plusieurs milliards”.

Il semble que M. Filmon soit 
satisfait de cette entente. Hier, il 
indiquait que la question des CF- 
18 n’était pas comparable à celle 
des alumineries.

Patronage: Blais 
es conservateurs

Même si un rapport rendu pu­
blic cette semaine par le ministre 
canadien Robert de Cotret indi­
que qu’il n’y a de place au C’a 
nada que pour une aluminerie, 
les deux chefs provinciaux sont 
convaincus du contraire.

“Le prix de l’aluminium au Ca­
nada est à 25 pour cent du prix 
mondial; le Canada a un grand 
avantage à cause de ses ressour­
ces hydro-électriques et à cause 
du faible impact écologique que 
l’implantation d’aluminerie
comporte ici”, a fait valoir M 
Bourassa.

La conférence s’est ouverte 
hier sur le thème de l’économie

Libre-échange
Outre la politique monétaire et 

le développement régional, les 
premiers ministres ont abordé la 
question du libre-échange, de 
nonçant unanimement le fédéral 
pour son inaction en matière de 
programmes d’adaptation.

Même le premier ministre de 
l’Ontario, qui est contre l’accord, 
estime que le fédéral doit mettre 
sur pied le plus tôt possible des 
programmes d’adaptation pour 
la main-d’oeuvre canadienne

"Ottawa nous fait de belles 
promesses et il n’a pas encore 
bougé là-dessus”

■
 MONTRÉ \I (PC)
I.’ex joueur étoile du C.i 

n.idien de Montréal. Gu> I .i 
fleur, se présentera au camp 
d’entrainement des Rangers 
de New York le 10 septembre 
prochain a révélé le quotidien 
La Presse dans son edition

.lit*. (Y dernier ,i ton t ion
hie r, d une entente de .1 ;iur

,uvs ave e l’équipe aine place
II

fai sa
» Cl t * N t valable pour la fact u
mv saison, mais la direc pour
es Rang'ers se réserve le Oc Mt
ie rèsilii ■i cette dernière tjlir ction d 

droit (
pour la deuxiènn pn
; a i t I fieu et pet uni 
retour de New \ ork

Laflcur, son conseillei d’af 
faites Yves Tremblay et tient 
ges Cîuilbeault. un ami person­

nel de G■ :\ . .a • discute avec le 
direeteut génci a 1 Rilil Esposito 
et denti.linear lies Rangers, Mi 
■he! Bet ga l on, durant la jour 
née

1 .afieur devr.i ■< plier a un es 
sa i | o in-, o aire .ù camp d’en 
traînement avant de signer son 
contrat "Je eomprends la posi 

li’F.spositu sut . e point 
aïs fait la même chose à sa 
”, a précisé LaIleur 
a également ajouté qu'il 
it ce retour nour sa satis 
n pet s,inn< la et non pas 
fa ire du ‘rouble au Forum 
mtirai ou e venger de qui 
e soit

'Je review parce que j’ai le 
goût de louei au horkev, parce 
que c'est clair et net dans ma 
tête et que gai le goût de m’a 
muser dans un port que j'ado 
re”

mam.

Conflit réglé à 
Lac d'Amiante

par Pierre SUN 1(1 \ 1

■
 Tll ET FORD MINI’S \prcs treize semaines de grève, 

les opérations régulières de la mine l.ae d'Amiante du 
Québec (I. \Q) I.tcc de Black l ake reprendront au debut de la 
semaine prochaine, a la suite de la conclusion d’une entente in­

tervenue entre les représentants patronaux et syndicaux en 
vue du renouvellement de la convention collective de travail

Quelque 355 tics 423 rois bleus 
de L.AQ ont participé a la Ion 
gue réunion de cinq heures, hier 
apres midi, et titi pour cent d'en 
tre eux ont entériné l’entente de 
principe conclue aux petites 
heures du matin et qui avait été 
recommandée par les responsa 
blés du local 7649 des Métallos 
de l.AQ

La nouvelle convention d’une 
durée de trois ans, rétroactive 
au 1er mars 1988, comprend plu­
sieurs améliorations au ehapi 
tre normatif et une protection 
des acquis au niveau salarial

Le président du syndical. An­
dré Brochu, a soutenu que 90 
pour cent des revendications 
sur le plan normatif avaient otc 
obtenues, notamment au sujet 
des clauses relatives a la sous 
traitance, la sécurité d’emploi, 
la formation, la cédule de tra­
vail ainsi que la sécurité santé

En outre, le régime de pen­
sion a été améliore sensible 
ment. Ainsi, un travailleur âgé 
de 60 ans pourra dorénavant bé­
néficier d une retraite anticipée 
spécial! >an: réduct ion etun 
rielle tout en obtei • ’ un sup 
plérnent de 350 $ par mois à la 
rente de base

Pas d'enrichissement
Par ailleurs, les eols bleus de 

L.AQ ont réussi a garantir leur 
pouvoir d'achat en s'assurant le 
maintien de la clause du boni de 
vie chère (BVC En plus d’une 
intégration moyenne immédia­
te de 0.62 $ a l'échelle salariale, 
ils pourront compter sur un réa 
justement moyen de 1 51 $ sur 
une période de deux ans, réajus­
tement basé sur un taux d'infla 
tion de 4 pour cent par année

Cependant, les travailleurs 
de LAC) n'ont pas réussi à ob 
tenir une prime d'enrichisse

nient, du moins pour les deux 
premieres années du nouveau 
contrat La réouverture de la 
clause salariale et des bénéfices 
marginaux est toutefois prévue 
poui la dernière année de la 
ci mvent ion

Grève utile
Le président du syndicat a 

outenu que ia protection des 
acquis et l'amélioration de plu 
sieurs clauses ont été possibles 
en raison du rapport de force 
que les travailleurs ont bien 
voulu démontrer a 1 employeur 
“La compagne a tenté d'atta 
quer nos acquis mais la grève 
l a forcée a i < v isci -a posit ion 
et i V .( let i a vai i leur qui en sort 
le grand gagnant

Foui M Brochu, la aitte qui 
vient de prendre fin a non seu 
li ment bien servi les gars de 
l.AQ mais egalement ceux de la 
mine Bell En effet l'entente île 
la convention de l.AQ et sa re 
commandât ion aux travailleurs 
étaient conditionnelles a l’en­
gagement de l'cmplovcur au re­
gard de l'avenir de la mine Bell, 
fermée depuis ma i derniei

A cet effet, l’employeur s’est 
engagé par écrit a preparer la 
réouverture de Bell d’ici le mois 
rie janvier 1989 poui la reprise 
de la production au mois de mai 
suivant. En outre, la compagnie 
a offert aux yndiques Métallos 
de Midi sensiblement les mêmes 
conditions de travail que ceux 
de l.AQ I syndiqués de Bell 
se prononceront sur la dernière 
proposition patronale, jeudi 
prochain.

Quant au urpiu: actuariel de 
l’orilr<- Je 1. m i 1 lions $ au eha 
pitre du | ian de pension, le syn­
dicat a d'• i ri • ■ de recourir aux 
tribunaux p ar dénouer cet épi­
neux dossict

L'Amérique n'est pas 
en déclin, assure Bush■

 OTTAWA (PC) - Des ac­
cusations de patronage 

et de pots-de-vin ont plongé le 
gouvernement dans l’embar­

ras hier aux Communes.
La période des questions n’é­

tait pas sitôt ouverte que l’op­
position libérale réclamait la 
tenue d’une enquête parlemen­
taire sur les allégations faites 
hier dans le quotidien La Presse 
par la députée conservatrice de 
Rosemont, Mme Suzanne Blais- 
Grenier, selon qui le patronage 
continue de se développer au 
sein du Parti conservateur au 
moyen notamment d’un sys­
tème de péage sur les contrats.

Les députés Don Boudria et 
Jean-Claude Malépart ont sug­
géré au gouvernement de réfé­
rer tout le dossier à un comité 
parlementaire afin que la lu­
mière soit faite sur cette affaire 
avant les prochaines élections.

Autre affaire
Quelques instants plus tard, 

le libéral Bob Kaplan soulevait 
une autre affaire devant les 
Communes, indiquant que la 
Gendarmerie royale du Canada 
avait demandé la collaboration 
de son vis-à-vis américain, le 
FBI. afin de vérifier la possibi 
lité qu’une compagnie amèri 
cainc ait versé des pots-de-vin à 
un politicien canadien dans le 
but d’obtenir un contrat gou­
vernemental.

Suzanne Blais-Grenier

M Kaplan a soutenu avoir 
obtenu confirmation hier midi 
de cette information auprès du 
sous-commissaire de la Gendar­
merie royale du Canada. Il a dit 
tout ignorer de la valeur et de la 
nature du contrat gouverne 
mental.

Le député libéral a demandé

au vice-premier ministre Don 
Mazankowski si l’enquête im­
pliquait un ministre ou encore 
un membre du caucus conser 
vateur.

Pressé de questions, M Ma­
zankowski a soutenu ne rien sa­
voir de toute cette affaire et a 
mis au défi M. Kaplan de prou­
ver ses allégations. Le premier 
ministre Mulroney n’était pas 
aux Communes hier.
Pas d'enquête

M Mazankowski a d’autre 
part rejeté l’idée d’ouvrir une 
enquête sur les allégations de 
Mme Blais-Grenier, qui a dé­
noncé hier les relents de duples- 
sisme au sein du Parti conser­
vateur.

Mme Blais Grenier risque de 
perdre la nomination conser­
vatrice dans sa circonscription 
en vue des prochaines élections 
fédérales à la suite de la déci 
sion du parti de fonder une as­
sociation de comté parallèle 
dans Rosemont

M Mazankowski a soutenu 
no pas être au courant des décla­
rations de la députée rebelle. 11 
a promis de faire des vérifica­
tions

Mais tout l’autorise à penser 
qu’il s'agit probablement de 
demi vérités, d’insinuations, de 
distorsions des faits et d’ailé 
gatidns fondées sur des ru 
meurs sans fondement, a t il dé 
claré

■
 I,A NOUVELLE DR 

LEANS (AFP) — Le vice- 
président George Bush a vio­
lemment attaqué jeudi soir son 

rival démocrate pour les élec­
tions présidentielles de novem­
bre, Michael Dukakis, sans 
pour autant jamais le citer 
nommément.

“L'idée que mon adversaire se 
fait du monde est un déclin long 
et lent de notre pays, une chute 
inévitable commandée par des 
forces historiques impersonnel­
les", a déclaré M. Bush dans son 
discours d'investiture comme 
candidat républicain Les élec 
tions de novembre opposeront 
"non seulement deux hommes 
très différents, mais deux idées 
très différentes de l’avenir", a-t 
il dit

"L'Amérique n'est pas en dé­
clin. L'Amérique est un pays qui 
progresse”, a poursuivi le vice 
président qui a affirmé qu'il ne 
permettrait pas de voir les Etats 
Unis "affaiblis à nouveau" "En 
politique étrangère je poursui 
vrai notre politique de paix par­
la force”, a-t-il dit

A cet égard, le candidat répu­
blicain s’est déclaré prêt à pour­
suivre les négociations avec 
l’URSS sur la réduction des ar

Le vice-président George Bush
senaux stratégiques et conven 
tionnels ainsi qu'à "bannir les 
armes chimiques et biologiques 
de la surface de la terre” Il a es 
timé qu'”un prudent scepticisme 
est de rigueur" A propos des 
changements qui se produisent 
en URSS

Le vice-président, qui comptait

beaucoup sur ce discours pour af­
firmer son image de leader, a en­
tamé son discours sur un ton 
combatif en affirmant sa volonté 
de se battre et de gagner 11 a lon­
guement insisté sur les différen 
ces idéologiques qu'il voit entre 
lui et M Dukakis 11 n reproché à 
ce dernier d'avoir déclaré que la 
competence devait être la pre­
mière qualité d’un président. 
“La compétence fait rouler les 
trains A 1 heure mais ne sait pas 
ou ils vont", a t il lancé

M Bush a défendu une philo­
sophie fondée sur l’individu, la 
famille et les collectivités dans 
laquelle le gouvernement doit se 
souvenir que "le peuple est son 
maître” U a affirmé qu'il était 
un homme "qui voit la vie en ter 
mes de missions" et que son ob­
jectif le plus important "est de 
continuer la mission que nous 
avons commencé en 1980” lors de 
la premiere élection du président 
Ronald Reagan

Le candidat républicain s’est 
déclaré en faveur de l'obligation 
du serment d'allégeance au dra­
peau américain et du droit A la 
prière dans les écoles, de la peine 
de mort pour les crimes particu­
lièrement cruels, du droit A pos­
séder une arme et contre l’avor­
tement
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Mesures de sécurité envisagées

La 220 de plus en plus achalandée à St-Élie
■

 par Pierre SAINT-JACQUES
SAIS I IIII'. D'OKFOKl) I.e développement résidentiel 
considérable, l’.tpp.irition de nombreux eommerees, lu pro­

ximité d'une autoroute aussi importante <|ue la 55 ont complète­
ment change ees dernières années le portrait de la route 220, a 
Saint I lie d Orford

Deux frères arrêtés la même 
nuit pour ivresse au volant

■
 SUE RBROOKE (psj)

En l'espace de trois heu­
res, deux frères, l'un âgé de 50 
ans et l'autre de 58 ans, de 
Sherbrooke, ont été appréhen­
des par les policiers munici­
paux pour ivresse au volant

! a ■ deux n'avaient pas de pet 
nus de conduire depuis quatre

Le premier a etc intercepte 
pre di Kim: et Burlington, vers 
nil, I . peur vite se excessive

Son haleine a trahi une présen 
ce d'alcool de 210 milligrammes 
'.ors de l ’a Ironte t

Arrogant, insultant, peu coo 
peratil, le conducteur a été incai 
cete pour la balance de la nuit II 
a prétendu n’avoir pas l’inten 
tiori de .e présenter devant la 
cour -Je par. pour la Floride de 
main1"

Il n'est pas parti En tout cas 
pa . tout de suite

La police a decide de le garder 
a vue jusqu'à sa comparution 
Lot . de .a détention, il a satisfait 
.e-, besoins naturels sur le plan­
cher de la cellule, démontrant

par la son respect de l'appareil 
judiciaire.

Le juge se chargerait de lui pas 
ser le papier, le bon!

En plus de sa comparution 
pour ivresse au volant, il aura a 
acquitter les frais de contraven 
lions nour conduite sans permis, 
pour le non couplage de la coin 
turc de sécurité et pour vitesse 
excessive

Moins de trois heures plus 
tard, sur la rue Wellington Sud, 
les patrouilleurs municipaux de 
voient procéder a la vérification 
d’un autre automobiliste qui n'é 
tait nul autre que le frère du pre 
mier

Il était également ivre et, éga­
lement, il n'était pas détenteur 
d'un permis de conduire.

Invité a si- rendre au quartier 
général de la rue Marquette, il y 
a laissé un échantillon d'haleine 
de 150 milligrammes d’alcool.

Plus poli que le précédent, il a 
quitté le 400 Marquette après 
1 alcootest mais non sans avoir 
en poche une promesse de com­
paraître et une contravention 
pour conduite sans permis.

—   ——   ~— .................................................................. ................... y

Faits divers
Curieuse affaire de voies de fait

SHFRHRC H) K F La Police 
municipale de Sherbrooke a ou 
vert une enquête sur une curieu 
se affaire de voies de fait et de 
méfait perpétrés a l'endroit 
d'un adolescent de 17 ans, dans 
le stationnement du 65 de la rue 
Wellington Sud, dans la nuit de 
mercredi a hier

Alors que l’adolescent rega 
gnait sa voiture, trois Améri 
cams qui se trouvaient la se 
sont mis a l'injurier puis se sont 
dirigés vers lui pour le plaquer 
contre le capot de son automo­
bile

Us l'ont frappé à plusieurs re 
prises avec leurs poings et ont

endommagé la voiture pour un 
montant d'environ 1,000 $ en 
faisant voler en éclat les vitres, 
en abîmant la carrosserie et un 
parc-choc.

L’adolescent a subi des bles­
sures au visage, à une jambe et 
à une cheville.

Après cette agression, les 
Américains ont quitté Sher­
brooke pour le Vermont.

Les douaniers ont cependant 
vérifié les trois lascars lors­
qu'ils sont passés au poste-fron­
tière si bien que les policiers 
possèdent leur identité, leur 
âge (ils sont tous dans la ving­
taine) et leur adresse

Métro Police contente de son été
ASCOT La période c ri 11 

que dan ... a "ce effraction 
pour la plupart d- , corps poli 
ci ci reste c elle de . mois de juin 
et de juillet

Avec les grandes vacances, ce 
sont les departs des maisons 
pour le chaud, les longues ah 

■ cures pour les voyages
1 ,e capitaine Jacques Gagnon, 

de Metro Police Ascot Lennox 
ville a souligné que les mois de 
juin et de juillet 1988 ont connu 
une baisse de prés de 40 pour 
cent au chapitre des cambrio­
lages lis ont en effet enregistré 
25 vols avec effraction. 15 en 
juin et 10 en juillet contre- 4 1 
pour la même période Fan del 
nier, a savoir 25 en juin et 18 en 
juillet 1987

Le programme de surveillan 
ce de quartier qui couvre envi­
ron 50(1 maisons du territoire de 
Metro Police, les mesures per­
sonnelles des gens, la sensibili­
sation constituent selon lui les 
points majeurs de cette réussi­
te.

"En fait, d’analyser le eapi 
taine Gagnon, le plus gros pro­
blème réside toujours dans les 
vols commis dans les maisons à 
logements multiples. Il est plus 
difficile de créer et maintenir 
un esprit d’entraide; les gens 
sont d’une mentalité plus in­
dépendant*'. Par contre, on voit 
de plus en plus de serruriers à 
l’oeuvre dans les conciergeries. 
De meilleures serrures contri­
bueront a freiner le fléau "

Tl Cfloto-quêbec

HH IIS I 7

r> i
implement,

Vous pouvez 
miser Jusqq A 
20 h le mercredi 
et le samedi

10 15 17 
15

GAGNANTS LOIS
6/6 1 
9/6 + 15

257
4/6 12 591
t/6 255 818

VI NU S IOI Al t S
PROCHAIN GROS 
IAPPROXIMATI P|
prochain tirante K

I 1711 (III 90S 
85 909.10S 

2 519.50$
101 tins

10$

1 il Mil 388 mis
LOI

> mm mm mis
I UH 20

l ri modalites d encaissement des billets gagnants paraissent au verso des blllei En 
ras de disparité entre cette liste et la liste officielle cetle derniere a priorité

1er MARATHON - CARTE BLEUE
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Elle est méconnaissable Et 
avec ça. la population qui la bor 
de a double

L'abondante circulation,
même lourde, oblige souvent les 
citoyens qui vivent le long de la 
220 a attendre trois et parfois 
quatre minutes, aux heures de 
quinte, avant de pouvoir quitter 
eur propre cour

Tout ressemble a un risque 
lorsque l'on tente, a partir d'une 
entree privée, d'une cour de com 
merer* ou d'un rang, de se glisser 
sans casse sur cette route

La tragédie de mercredi soir 
dans laquelle une cycliste de 17 
ans a perdu la vie a suscité de 
nombreux commentaires de la 
part des témoins que La Tribune 
a interrogés sur les lieux.

Les doléances de ces gens en 
tore fraiches à la mémoire, La 
Tribune a rencontré, hier matin, 
le sergent Marcel Charette, res 
ponsablc de l'Unité de sécurité 
routière et de transport routier à 
la Sûreté du Quebec de l'Estrie.

Spécialistes préoccupés
"Ce n'est pas un secret que la 

route 220, notamment a partir du 
viaduc de la 55 jusqu'à l’entrée 
du village, est l'une des grosses 
préoccupations des spécialistes 
en sécurité routière de la police 
et des gens du ministère des 
Transports. Nous avons émis des 
suggestions; nous tentons de

trouver dis solutions. Nous en­
visageons diverses possibilités."

Mais le problème de la 220 n'est 
pas mince Quand une route à ca­
ractère provincial traverse une 
zone résidentielle importante 
comme celle qui a surgi a Saint- 
Elie, modifie! les règles du jeu en 
matière de circulation a de gros 
impacts

Il y a cependant une réalité que 
les spécialistes ne peuvent igno­
rer On compte plus de 400 mai 
sons unifamiliales dans ce sec­
teur Une trentaine de commer­
çants y ont installé leurs places 
d'affaires. La sortie 50 de l’auto­
route 55 y dirige un flot impor­
tant de voitures et de véhicules 
lourds.

Si bien qu’en cinq ans tout au 
plus, les accidents de la circula­
tion ont plus que triplé sur cette 
portion de la 220 De 20 que l’on a 
dénombrés en 1988, on en comp­
tait 66 en 1987.

Et si le rythme de 1988 se main­
tient, c’est 90 accidents qui se­
ront notes dans les statistiques 
de la police a la fin de l’année.

Sur une période de cinq tins et 
quatre mois, c’est-à-dire jusqu'en 
avril 1988, on a enregistré 3 acci­
dents pour trois décès, 42 pour 65 
blessés et 184 accidents matériels 
pour un total de 229.

Cela cogne dur dans le coin!
Si l’on analyse les seuls acci­

dents qui se produisent à proxi­
mité du fameux viaduc de la 55,

en tenant compte des entrées et 
sorties de même que des rangs 6 
Nord et 6 Sud, on retient deux ac­
cidents mortels (tour deux vic­
times, 17 autres pour 30 blessés et 
92 matériels pour un total de 111 
accidents.

Près de la moitié de tous les ac­
cidents'

Quoi faire?
Plusieurs solutions ont été en­

visagées. Notamment la réduc­
tion de la limite de vitesse per­
mise Transformer la zone de 80 
kilomètres/heure en une zone de 
70 km. "Cela donnerait une mar 
ge de manoeuvre intéressante a 
nos radaristes et permettrait de 
réduire sensiblement la vitesse 
sur cette route. Avec une zone de 
80, il n'y a à peu près rien que 
l'on peut faire" d’expliquer le 
sergent Charette.

Le marquage de la chaussée, 
l’indication de flèches direction­
nelles de façon à concentrer la 
circulation sur des canaux bien 
précis étaient d’autres solutions 
Le ministère des Transports y a 
d’ailleurs donné suite.

L'installation de panneaux 
d’arrêt obligatoire sur la route 
220, à la hauteur des rangs 6 Nord 
et 6 Sud, apparaîtrait comme une 
solution peu coûteuse.

A plus long terme, au même en­
droit, la mise en place de feux de 
circulation ou encore l’élargis­

sement à quatre voies de la route 
220 sur cette portion pourraient 
être des solutions heureuses.

Lorsque l’on fait référence à la 
tragédie de mercredi soir, le ser­
gent Charette réplique: "Il man­
que trop de données pour cet ac­
cident; l’enquête n’est pas com­
plétée; peut-être que les sugges­
tions n auraient pas permis de 
l’éviter mais cela n'aurait pro­
bablement pas nui."

Dans la tragédie de mercredi, il 
y a un peu de tout: temps très 
sombre, route achalandée où la 
vitesse élevée est permise jus­
qu'à 80 et même 90 km.; une cy­
cliste presque invisible à cette 
heure du jour et roulant en sens 
contraire de la circulation... Et le 
présent article ne vise pas à trou­
ver un coupable.

Seulement à susciter une prise 
de conscience, à faire changer des 
choses pour une meilleure sécu­
rité pour tous, pour les gens de la 
220 et pour les autres.

Dans cet esprit, un citoyen de 
St-Élie et cycliste émérite qui 
parcourt 3,000 kilomètres à vélo 
chaque année, M. Guy Thibault, 
ne ferait jamais de bicyclette le 
soir. Ni à St-Élie. Ni dans plu­
sieurs secteurs de Sherbrooke. Ni 
sur là 112. Ni...

“Je ne dis pas cela pour trou­
ver un coupable. Je le dis parce 
que comme cycliste, je sais que 
c’est extrêmement dangereux, 
rouler dans le noir.”

Ïïâ-mt

La route 220 à St-Élie-d'Orford. Elle a considérablement changé ces dernières années; pour la prospérité de tous les citoyens, mais ces
derniers risquent gros. (Photo La Tribune par Claude Poulin)

L'Université se déclare tout à fait 
disposée à négocier avec ses profs

pur Gilles FISETTE 
SHERBROOKE L’U­
niversité de Sherbrooke 

ne doit nullement être tenue 
responsable de la lenteur des 
négociations avec le Syndicat 
des professeurs (SPUS).

Réagissant au feuillet publié 
par le Comité de soutien du 
SPUS et dans lequel on reproche

à l’employeur de n’avoir pas dé­
montré de volonté réelle de né­
gocier depuis la fin de juin, l’ad­
joint au vice-recteur aux ressour­
ces humaines, M. Roland Gen- 
dron, livre un son de cloche tout à 
fait à l’opposé.

Tout d’abord, signale-t-il, plus 
de quinze séances de négocia­
tions ont été tenues entre le 27 
mars, date du dépôt final des of­

fres et des demandes, et la ren­
contre du 30 juin.

Ce jour-là, de déclarer M. Gen- 
dron, l’Université de Sherbrooke 
a fait part de sa disponibilité 
pour des rencontres les 5, 6, 13, 14 
et 15 juillet.

“Mais le syndicat n’a pas jugé 
opportun de poursuivre les né­
gociations”, rapporte M. Gen- 
dron.

De plus, ajoute-t-il, l'Univer­
sité de Sherbrooke a relancé der­
nièrement le SPUS et lui a fait

connaître une nouvelle série de 
dates auxquelles pourraient se 
tenir des négociations, soit les 24, 
25, 26, 31 août, 1er et 2 septembre.

A moins d’une semaine de cette 
première journée possible, l’em­
ployeur n’a pas reçu de réponse 
du syndicat.

Selon M. Gendron, il n’y a pas 
lieu de s’alarmer de l’écart exis­
tant entre les demandes syndica­
les et l’offre patronale. “Les né­
gociations procèdent normale­
ment”, conclut-il.

fcN n-

Vilaine chute
Un cycliste a subi de sévères blessures à la tète lors d une vilaine 

chute dont on ignore la cause exacte, hier, sur le pont lacques-Cartier 
face au Théâtre du Parc lacques-Cartier. M. Gilbert Soucy, âgé de 24 
ans, de Sherbrooke ne pouvait lui-méme l’expliquer aux patrouilleurs 
municipaux dépêches sur les lieux. Il était blessé au visage, â la tête, 
saignait abondamment et se plaignait de douleurs un peu partout. Il a 
été transporté au Centre hospitalier de Sherbrooke. Il se pourrait 
qu’un frein de la bicyclette ait cede pour s’emmêler dans la roue avant 
et provoquer l’embardée et la perte de contrôle. Ce n’est toutefois 
qu’une hypothèse.

iPhotc La Tribune par Stéphane Lemuel

King
Wellington

REDIGÊEN COLLABORATION

'V 77SS
Si Guy Lafleur fait un retour 

au hockey, Roger “ La Pipe ” 
Therriault en fera autant com­
me annonceur au baseball. Lau­
rier Custeau comme arbitre, et 
Antonio Pinard comme rece­
veur des batteries d’honneur.

- O -
Georges GuilbauR aurait-il 

l’intention d’engager Réjean 
Tremblay comme publiciste? 
Ou ce dernier voudrait-il se ser­
vir de Georges comme d’un mo­
dèle de personnage dans Lance 
et Compte 14?

— O —
Est-ce vrai qu’Yvon Ellyson 

songe à s’installer à Boston 
d’ici la fin d’octobre? Il paraît 
qu'il est très inquiet de la santé 
du bras de Roger Clemens.

- O -
Dawson Beaulieu apprend 

actuellement à jouer de la 
“lire" et il suit des cours d’ita­
lien.

- O -
On connaissait Robin Lefeb­

vre. préposé aux télécommuni­
cations à la SQ de l’Estrie, com­
me un conteur d’histoires, un 
joueur de tours et un gai luron. 
A cette liste fort impression­
nante, s’ajoute le titre de magi­
cien du dimanche. Il a réussi, 
c’est ce que l'on raconte, à 
transformer une douzaine 
d’oeufs frais pondus par les 
poules éduquées de l’agent Paul 
Doucette en oeufs à la coque. 11 
a fait ce tour en tenant tout sim- 
plemment la boite d’oeufs con­
tre son coeur. On ignore main-

JOa Quotidienne

820-4328
___________ J

tenant quel sera le prochain 
tour que le Houdini du poulail­
ler sortira de son sac.

- O -
Si jamais il y avait des élec­

tions nationales cet automne, 
elle pourraient avoir lieu au 
cours de la troisième semaine 
d’octobre, selon le petit doigt 
d’un observateur.

- O -
Le président du Blitz Marc 

Vaillancourt n’a pu assister à la 
joute de football hors concours 
de deux équipes américaines à 
cause d’engagements antérieurs 
même si on avait mis à sa dis­
position une loge au stade 
olympique.

DANGER

BOMBE
A RETARDEMENT
En forêt, le feu couve parfois 
plusieurs heures avant d'éclater.
C’est une bombe 
à retardement.
Ne l’amorcez 
pas!

VOTRE SOCIETE REGIONALE ITS 
lOf CONSERVATION KuM
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«



LA TRIBUN* SHIHBROÜKl VfNOHIUI 19 AOUT 1988 A3

L'ouverture de la salle multifonctionnelle toujours prévue pour l'automne

La rénovation du Granada 
aura coûté un demi-million $

par Stéphane LAVALLÉE

■ SHERBROOKE — Les travaux de rénovation de l’ancien 
théâtre Granada progressent normalement, au centre-ville 

de Sherbrooke, et c’est une somme qui atteindra aisément le 
demi-million $ que ses nouveaux propriétaires auront investi 

pour le transformer en salle multifonctionnelle.
C’est ce que précise le porte- 

parole du Groupe Norcadev, Nor­
bert Caron, à partir de son bu­
reau situé à Montréal.

S’ils ne sont pas encore appa­
rents de l’extérieur, des travaux 
de restauration sont néanmoins 
effectués à l’intérieur du bâti­
ment construit à la fin des années 
20, si bien que le Granada doit 
normalement rouvrir ses portes 
cet automne, comme prévu. La 
date n’est toutefois pas encore 
déterminée.

Les prochains travaux consis­
teront à refaire le plancher du 
rez-de-chaussée dans la grande 
salle de spectacles au cachet uni­
que, avec ses ornements impo­
sants. Sauf au balcon, les hancs 
fixes ont été retirés et sur le nou­
veau plancher à divers paliers, ce 
sont des tables et chaises qui se­
ront disposées, imitant ainsi la 
disposition intérieure du Spec­

trum de Montréal, également une 
salle de spectacles multifonction­
nelle.

La façade de l’immeuble subi­
ra une cure de rajeunissement 
mais les nouveaux propriétaires, 
qui ont fait l’acquisition du bâ­
timent il y a un an, veulent en 
conserver le caractère particu­
lier.

De la place
Il y aura pratiquement cinq 

ans, bu moment de la réouver­
ture à la fin de cette année, que le 
théâtre Granada aura fermé ses 
portes. C’est une grande salle de 
1,660 sièges qui a déjà connu sa 
part de difficultés, ayant été no­
tamment transformé en salle de 
cinéma un certain temps, avant 
de devenir Place d’art Estrie et 
d’être abandonnées.

Selon le porte-parole de Nor­

cadev, Norbert Caron, il y a plact 
désormais pour une salle ne ci 
genre à Sherbrooke. "Évidem 
ment, soutient il. il n’y a présen 
tement qu’une grande salle dans 
la ville.’1

Yves Bourassa, des Produc­
tions Prisme, une entreprise de 
Sherbrooke qui s’occupe d’éta­
blir la programmation du Gra 
nada, abonde dans le même sens 
en faisant même valoir les avan­
tages d’une salle multifonction 
nelle en regard d’un salle réser­
vée aux spectacles, comme la sal 
le Maurice-O’Bready de l’Uni­
versité de Sherbrooke.

"La salle de l’Université est 
déjà très achalandée, fait-il va­
loir, il faut réserver longtemps 
d’avance. Il y a possibilité de 
deux grandes-salles à Sherbroo­
ke sans nuire à personne; la po­
pulation augmente et de toute fa­
çon, on touchera deux marchés 
différents.’’

Pas un bar...
Dans l’enceinte rénovée du 

Granada, Yves Bourassa projette

le tenue de spectacles musicaux, 
la présentation de p i ère s de thèâ 
tre, de colloques, parades de 
mode, ventes aux enchères, expo 
sitions, etc Bref, les promoteurs 
veulent en faire une salle réso 
lument polyvalente

Selon le directeur des Produc­
tions Prisme, cette entreprise 
s’occupera autant de louer la sa! 
le à différents groupes que de 
produire elle même des specta 
clés.

Si les propriétaires refusent de 
faire du Granada un debit de 
boisson à l’image du Spectrum de 
Montréal, ils signalent par contre 
que la vente de boissons alcooli 
sées pourra évidemment être en 
visagée pour certaines présenta 
tions. "On n’ouvre pas un bar", 
prend quand même soin de pré 
ciser Norbert Caron

Le premier événement majeur, 
qui devrait marquer la réouver 
ture du Granada, rue Wellington 
nord, sera le 2e Gala des artistes 
semi-professionnels du Québec, 
une activité cuti s’est déroulée 
une première fois à Sherbrooke 
l’année dernière, au sous sol de 
la cathédrale St-Michel

Jeunes éleveurs à l'oeuvre
La dimension agricole de l'Expo plus du Sherbrooke métropolitain 

était bien en évidence, hier, avec la présentation du concours de jeu­
nes éleveurs, lesquels défilaient adroitement avec les génisses devant

des juges. L'expo, avec ses attractions variées, attend de nombreux vi-, 
siteurs au cours de la fin de semaine.

(Photo La Trlbuno par Clmnle FVuhn!

L'Expo a besoin de 60,000 entrées 
payantes pour boucler son budget
■ SHERBROOKE (si) — Il 

faudra que 60,000 entrées 
payantes soient enregistrées 
pour que le Comité de l’expo­

sition régionale agricole de 
Sherbrooke (GERAS) boucle la 
103e édition de cet événement 
annuel sans accuser de déficit.

L’Expo plus du Sherbrooke 
métropolitain, comme on l’a bap­
tisée cette année, a ouvert ses 
portes il y a une semaine et se ter­
minera dimanche prochain, à l’is­
sue de dix jours d'activités.

Or, si le chiffre de 60,000 en­
trées payantes ne devait pas être 
atteint, le président de CERAS,

Trois plages fermées 
pour le reste de l'été
■ SHERBROOKE - La pla­

ge Blanchard et la plage 
Jacques-Cartier, à Sherbrooke, 
ainsi que la plage de Magog, 

partie ouest, sont fermées pour 
le reste de l’été.

C’est ce qu'a révélé hier M. 
Paul Côté, d’Environnement 
Québec, en signalant que le taux 
de conformes est trop élevé pour 
espérer rouvrir ces plages cette 
année.

A Magog, cependant, la partie 
est de la plage, à la Pointe Merry, 
est cotée “B”. L'eau y est donc 
considérée comme bonne pour la 
baignade.

Quant à la plage municipale de 
Magog, l’eau y est cotée "C”, 
c'est-à-dire médiocre, mais M. 
Côté signale que l’eau y a été pui­
sée au début de la semaine après 
l’orage et que le taux devrait s’ê­
tre amélioré depuis

Au lendemain de grands ora­
ges, explique M. Côté, l'eau des 
rivières et des lacs est nécessai 
rement en moins bon état qu'à 
l’accoutumée, compte* tenu du 
fait que la terre a été lessivée.

Piscines municipales
Si les plages Jacques-Cartier et 

Blanchard, de Sherbrooke, sont 
désormais fermées pour le reste 
de la saison, en raison des problè­
mes de pollution, les sept pisci­
nes municipales demeurent tou­
tes accessibles au public jusqu’au 
28 août, certaines même jusqu’à 
la Fête du travail, le 5 septem­
bre.

Ainsi, le dimanche 28 août 
constituera la dernière journée 
de baignade aux piscines Coeur- 
Immaculé, Optimiste et Marin. 
Le lundi 5 septembre, ce seront 
les piscines St-Alphonse, Sangs- 
ter, Dufresne et Claire-Fontaine 
qui fermeront. Cette mesure per­
mettra de maintenir une piscine 
ouverte dans chaque quartier de 
la' ville pendant encore plus de 
deux semaines.

Évidemment, le temps influen­
cera énormément l’horaire d’ou­
verture des piscines d’ici la fin de 
l’été. Déjà, le temps pluvieux, si­
non frais, qui s'est installé de­
puis la fin de semaine dernière a 
ralenti l’élan des baigneurs.

Qu’importe, le temps chaud ai­
dant, l'été 88 aura été exception­
nel en ce qui a trait à la fréquen­
tation des piscines municipales. 
“C’est un cfes étés les plus occu­
pés depuis longtemps”, commen­
te Jacques Petit, le responsable 
des activités sportives et de plein 
air au Services récréatifs et com­
munautaires de la Ville de Sher­
brooke

Même que les périodes d'ani­
mation prévues dans les piscines 
de la municipalité n'ont pas pu se 
tenir en plusieurs occasions. “Il y 
avait trop de monde à l’eau’', 
commente simplement le porte- 
parole.

Malgré ce fort achalandage, au­
cun incident fâcheux n'est venu 
assombrir le bilan de la saison 
jusqu'à maintenant

Les piscines municipales sont 
ouvertes entre 13 et 20 heures, la 
semaine comme les week-ends

Jean Robillard, ne croit pas qu’il 
faudra remettre en éause la tenue 
de cet événement plus que cen­
tenaire. A son avis, la valeur des 
biens matériels détenus par CE­
RAS permettra amplement de fi­
nancer un déficit qui, croit-il, ne 
serait pas imposant de toute fa­
çon.

Hier, le président n’était pas 
en mesure de fournir de statisti­
ques précises sur le nombre de vi 
siteurs à la septième journée de 
l’exposition, mais rappelons que 
l’organisation a déjà présenté le 
chiffre de 22,432 entrées payan­
tes pour les cinq premiers jours. 
L’objectif est d'accueillir 80,000 
personnes.

“Cela va très bien, commente 
Jean Robillard. On est même sur 
pris de l’intérêt des gens, mais la 
température est loin d’être satis­
faisante.”

Vocation première
Évidemment, remarque l’in­

terlocuteur, l’organisation n’est 
pas à l’abri des critiques. A son 
avis, elles proviennent de visi­
teurs qui oublient la vocation 
première de l’exposition. “C’est 
une expo agricole, argumente 
Jean Robillard. Celui qui pense 
venir ici pour voir des Cadillac se 
trompe. En ce qui concerne les 
jeux forains, c’est 100 pour cent 
mieux que les autres années."

Surtout, le président de CE 
RAS rejette énergiquement toute 
critique pouvant être formulée 
en rapport’avec la propreté du 
site, un élément déjà soulevé par 
le passé. “Je défis qui que ce soit 
de trouver des endroits sales sur 
le terrain. On a du personnel cet 
te année qui nettoie constam­
ment, en plus du ménage complet 
qui est fait à minuit. Notre per­
sonnel est même habillé de la 
même façon, très proprement 
C’est impeccable."

Waterville s'oppose 
à l'implantation du 
réacteur nucléaire

p.»r Lise Ol El I EH K

■ SHERBROOKE L’opposition :\ l'installation d'un 
mini réacteur nucléaire de type SLOWPOKE. au ( entre 

hospitalier universitaire de Sherbrooke, déborde maintenant 
les seuls groupes environnementaux pour s'étendre au monde 

municipal et même culturel
Ainsi, en l'espace de quel 

ques semaines, deux conseils 
municipaux de l'Est ne ont 
adopté à l'unanimité des réso 
lutions s'opposant à ce projet 1! 
s'agit tout «abord de Watervil 
le qui compte 1.350 habitants, et 
de Ogden, une localité des Vil 
les frontalières où résident en 
viron 700 citoyens

Quand au milieu culturel, des 
artistes de ce secteur ont pré 
sente, hier soir, à la maison d'o 
péra Haskell de Rock Island, un 
concert-bénéfice où 200 person 
nés ■ int \ ersé 3 J au pr< >nt de la 
Coalition CHUS (Continuons

Hydro, non à l'I’ranium. pour 
not re Sécurité i

Transport des déchets
“Nous ne sommes pas du tout 

intéressés à ce que (les déchets 
nucléaires ou des produits ra 
dioactifs se promènent sur les 
routes de l'Lstrie". a expliqué 
hier Michel Dufresne, maire de 
Waterville

“Nous éprouvons des craintes 
réelles face aux risques rat ta 
çhés à la manipulation de l'é 
nergie nucléaire Le Centre hos 
pitalier universitaire possède 
déjà des appareils médicaux 
utilisant cette source d'énergie 
et nous ne voyons pas la noces 
sité de les voir se multiplier 
surtout pas au point d'installer 
dans la région une mini usine 
nucléaire", a-t-il ajouté en re­
levant que là. vraiment, c'était 
poussé trop loin

M. Dufresne devait souligner 
que cette prise de position de 
son conseil constitue somme 
toute une suite logique à une 
autre adoptée antérieurement 
et qui fait de Waterville une 
zone dénucléarisée En eonsé 
quehee de cette résolution, le 
transport et la fabrication de 
tout ce qui se rattache aux ar 
moments nucléaires sont inter 
dits sur son territoire.

Dans les attendus accompa­
gnant la résolution qui s'objec 
te au projet de l'hôpital univer­
sitaire, les élus de Waterville 
invoquent, outre “les risques 
d’accidents nucléaires", le fait 
que la province de Québec a in 
térêt à mettre l’accent sur l’é­
nergie électrique laquelle,

n engendre pasavancent ils 
lie pollution

lis soutiennent également 
“qu’il n’\ a pas encore de dépôt 
nucléaire au Québec" laissant 
entendre qu'une première à cet 
égard ne serait pas opportune 

Par ailleurs, le maire Duties 
ne a entrepris des démarches 
afin de sensibiliser les diri 
géants d'autre , municipalités à 
l'importance de prendre posi 
lion relativement au protêt du 
Centre hospitalité de se dote: 
d’un SLOWPOKE dont !a puis 
sauce de 10 millions de watts 
n'a pas encore été égalée dans o 
type de mini réacteur nucleai

Refus de contribuer à 
la campagne du CHUS

De son côte, le conseil muni 
eipal de Ogden a pose, plu ré 
comment, un geste encore plus 
concret de désapprobation

Les élus ont carrément signi 
fié aux responsables de la cam­
pagne de financement de la 
Fondation du CHUS qu'ils ne 
verseraient aucun don tant et 
aussi longtemps que le projet 
d'implantation d un roaeteui 
nucléaire serait maintenu

Depuis le printemps dernier, 
la municipalité de Ogden est 
elle aussi une zone dénucléari 
sée et sa résolution à cet effet a 
fait boule île neige, ayant été re 
prise par plusieurs autres loca 
1 i tés (les \ dies frontalières

Or. selon les informations 
transmises jusqu'à incsent pat 
Énergie atomique du Canada, 
cette société d'F tat qui doit cou 
cevoir, fabriquer et implante: 
le SLOWPOKE au Centre hos 
pitalier universitaire, les ins 
lallations prévues à cet endroit 
devront utiliser, comme coin 
bustible, de l’uranium enrichi

Cette opération d'enrichis 
sentent de l'uranium naturel 
tiré des mines canadiennes ne 
peut se faire présentement 
qu'aux États-Unis Par eonsé 
quent, le combustible radionc 
tif devra inévitablement transi 
ter dans l'une ou P a ut re des mu 
nieipalités sises le long de la 
frontière même si ic n est pas 
nécessairement par les villes 
f routa Hères de l'Est rie

\

Ampoules remplacées
De toute évidence, les récents orages ont rendu la vie dit tic ile aux 

petites ampoules fixées aux guirlandes lumineuses qui ornent le pont 
jacques-Cartier, dans le cadre du Centenaire de l'électricité a Sher­
brooke. Hier, c'était le temps de remplacer les nombreuses ampoules 
qui s'étaient éteintes pour toujours... Heureusement, le soleil était de
retour. I n Tribun*

Changements dans les directions d'écoles
■ SHERBROOKE (MR) - 

La CSCS a procédé à de 
nombreuses affectations dans 
des postes de direction de ses 

écoles.
Mme Diane Bourbeau, ensei­

gnante de maternelle à l’école 
Alfred-DesRochers et directrice 
adjointe suppléante à la fin de 
la dernière année scolaire, pen­
dant que Mme Gilberte Chlcoi- 
ne était en congé de maladie, a 
été nommée à nouveau directri­
ce adjointe suppléante à cette 
même école jusqu’à la nomina­
tion définitive d une personne à 
ce poste, sans toutefois dépas­
ser le 28 octobre.

Elle remplace encore Mme 
Chicoine, qui se retrouve main­
tenant à la direction de l’école 
St-Joseph, où la directrice, 
Soeur Laurette Fortier, a pris 
sa retraite.

Pour sa part, M. Ronald Rou­
leau, jusqu’ici enseignant de l’é­
cole Montcalm, a été nommé di­
recteur adjoint suppléant à l’é­

cole secondaire Le Triolet, en 
remplacement de M Gaston 
Lussier, absent pour cause de 
maladie

Mme Colette Richard, ensei­
gnante du Triolet, qui avait, 
ran passé, remplacé M Gaston 
Lussier pendant sa maladie, a 
été nommé directrice adjointe 
suppléante au Triolet en rem- 
placment de Mme Lyse Rouil- 
lard, qui est en congé sabbati­
que pour la présente année sco­
laire

Mme Anne-Marie Langlois, 
enseignante et chef de groupe 
de l’école Le Touret, a été nom 
mée directrice adjointe sup­
pléante à l’école Sacré-Coeur 
jusqu'au retour de Mme Michè 
le Bolduc-Blouin, actuellement 
absente pour maladie.

Mme Hélène Pothier-Lefeb­
vre, jusqu'ici enseignante à l'é­
cole Champlain, a été nommée 
directrice adjointe suppléante à 
l'école La Maisonnée à compter 
du 8 août, sans toutefois dépas­
ser le 28 octobre Elle remplace

le directeur adjoint Paul-André 
Bélanger, qui a obtenu un poste 
temporaire à l'édifice adminis­
tratif de la CSCS M Bélanger 
prendrait sa retraite en mars 
prochain. 11 pourrait aussi être 
affecté, d’ici là, au remplace­
ment de directions d'école s'il y 
avait des absences cette année

Pour sa part, M. Laurent Ger­
main, enseignant à l’école 
Coeur-Immaculé, a été nommé 
directeur adjoint suppléant à 
cette école jusqu'à la nomina­
tion définitive d’une personne à 
ce poste II remplace M Léon 
Pratte. qui est devenu directeur 
à l’école Laporte.

L'ex-directeur de l'école La­
porte, pour sa part, est devenu 
directeur de l'école Stc-Anne, 
où l’ancien directeur, le Frère 
Jean-Louis Audet, a pris sa re­
traite

De son côté, M. Jean Verlez, 
directeur de l’école Notre- 
Dame-du-Rosaire, a été nommé 
directeur de l’école Le Ber et 
son successeur A Notre-Dame

du Rosaire n'est pas encore 
nommé M Verlez remplace M 
Marcel Robidas, qui avait été 
nommé directeur intérimaire 
de Le Ber A la suite de la nomi­
nation du directeur René Bail 
largeon au Service de l'éduca­
tion des adultes de la rue Bo­
wen l'an dernier

Pour sa part, M Marcel Ro­
bidas a été nommé directeur A 
l'école St-Antolne de Lennox- 
vllle, en remplacement de M 
Jean-Jacques Bégin, qui a été 
nommé A un poste aux commu­
nications A l’édifice administra­
tif de la CSCS

Avec le départ du Frère Jean- 
Louis /Yudet et de Soeur Lauret­
te Fortier, il ne reste plus qu'u­
ne direction d’école assumée 
par un religieux ou une reli­
gieuse Il s'agit de celle de l'é­
cole Marle-Immaculéc, de 
Bromptonvllle, où Soeur Thé­
rèse Blanchard est la dernière 
religieuse en poste A la direc­
tion dans toute la Commission 
scolaire
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Un important développement domiciliaire en dépendrait

Waterville veut 500,000 $
par Michel MOKIN 

U M ICKS II.LK I.;i muni
c ip.ilitc de WutiTville entend 
refaire une partie (le la rue 
King et. du coup, remplacer les 
tuvaux d'a(|uedue et d'égouts 
Les travaux sont évalués a 
.«00,000 'S et. pour les financer, 
ladm inistrat ion municipale* 
solide a contracter un emprunt 
e(|uivalent a celte somme.

11 i qu'une ample iV'fc'ction 
de mie. ce- 1 ravaux. s'il rec.-oivent 
i'av-il rh- --ontribuables, permet 
Iront eventm-llement la réalisa 
'ici, <i ni m.portant projet do­
miciliaire pouvant accueillir une 
een'aim -b nouvelle, résidence, 
d'ici trois ans

l’ouï i* metre Michel Dufresne, 
<111! en* revu ' une contestation a 

■ nt tnt, 1 ne
.uffit j;a <i' 'regarder unique 
ment ■ • - ma les re
toml.ee , e. onorniques tiue pour 
ra ;1 ; p : . r< : un tel développé 
ment domic iliaire, lequel nourra 
a : a a ! i e; iniquement si les scr 
-.ici munie ipaux .ont disponi 
blés

Services municipaux
'Si m •.'eut que < (• développe 

ruent * re alise, il faut desservir 
le territoire en services munici- 
pao ■ Ia . ('.en doivent compren 
'Ire que a-s ' i avaux que nous vou­
loir e! P-et uer vi'viront d'abord 
aux ■1 adents déjà établis sur la 
me K mit. de meme qu'a ceux qui 
demeurent sur certaines rues 
connexe 11 vrai t définitive 
•:o c' i' o". ont de ne nas obtenir 
l'aeeord de- contribuables à ce ré 
l’ierne!.’ -i ■ rnprunt", de faire re 
marqui-i a maire de Waterville.

\vant que la municipalité 
pui.se procéder, le réglement 

- - ■ oumis aux con 
tribualdc du secteur desservi, 
lequc . e compose notamment 
des rue King. Archambault,
1 ’ r 111< - i | aie Sud. Swanson, West 
mount Haymond, Couvent, IDo 

■ et Go ;elin
Kn fai', vlon le secrétai re U ré 

•cjric-r t cille- Boisvert, c'est pra­
tiquement . ensemble des contri­
buable d 11 village qui seront ap­
pelé a - c prononcer

"la vc-teur a desservir touche 
environ 1,21)0 personnes Pour 
exige! un référendum, la signa­
ture de ' - ontribuables sera né
ce air. , de préciser M Bois­
vert

Le ■ tre municipal sera ac 
. . i b.. ■ ; e 31 août, entre OOhOO et

itlbuu i hotel 'le ville de Water 
ville I-ln ce qui a trait au résultat

de la procédure d'enregistre­
ment. ii sera dévoilé irnmédia 
ternent après la fin 'le la période 
d'enregistrement

Subvention possible
Le maire de Waterville, pour 

qui le feu vert donné a ee règle­
ment d'emprunt est d'une impur 
tance cruciale pour le devenir ch­
ia municipalité, soutient qu'une 
subvention pourrait être obtenue 
afin de réduire la participation 
fiscale des contribuables qui au 
ront a assumer le rembourse­
ment de l'emprunt

“Des négociations .ont actuel 
lement menées avec les autorités 
gouvernementales dans le but 
d'obtenir une subvention, d'a 
vancer M Dufresne Rien n’est 
encore définitif, mais c,-a regarde 
bien. La subvention pourrait s’é 
lever à un montant variant entre

80,000 et 100,000 $ De plus, nous 
avons obtenu la certitude que les 
travaux ne dépasseront pas les 
,00,000 S, ils pourraient même 

être moins élevés."

Le maire de Waterville pour­
suit en insistant sur le fait que 
Waterville est actuellement con­
frontée a un non-sens.

Les entreprises de Waterville 
donnent de l’emploi à 1,085 per­
sonnes et pourtant, notre popu­
lation n’est que de 1,350 habi­
tants On parle de la création de 
250 nouveaux emplois d'ici trois 
ans a Waterville et on aimerait 
bien que ces futurs employés 
viennent s’établir dans la muni­
cipalité. C'est pour cette raison 
qu'un promoteur est prêt à inves­
tir entre deux et trois millions $ 
pour réaliser un développement 
domiciliaire Mais avant, il faut 
desservir le territoire avec les 
services municipaux.”

Corporation Municipale du

Canton de ITVAGÛG
PROVINCE DE QUÉBEC 
MUNICIPALITÉ DU CANTON 
DE MAGOG

AVIS PUBLIC
Suite à la réfection du rôle d'évaluation, 
dans la Municipalité du Canton de 
Magog, une visite de chaque propriété 
sera faite par les évaluateurs du Groupe 
Morin, Roy et Désilets.

Le Consei vous remercie de votre col­
laboration!

Magog Canton

40713 19 août

S

sz
\\

O Keefe en collaboration avecune presentation

40520 l ,a tribune I

CkZ io

COURS AUX ADULTES 
À TEMPS PLEIN 
1988-89

T88 08-m9 89

"onJc,fe»si 0*si

Application B Stiecbcooke 1988 09-12 100
d operations
bureautiques

Briquetage-maçonnerie a dèterminei

Electrotechmque A Sherbrooke 1989-01 -16 300
générale

Electrotechnique A Sherbrooke 1989-01 -16 300
generale

Sbr Charpenterie- a déterminer
menuiserie

Equipements B Sherbrooke 1988-09-19 155
biomédicaux

r1 f ,fi ,r i i 
' l e '-’f tort f *|fi|t!l

y-. -Kt- 1988 11ai aUn

1988 10 . J '99

D88 09 06

Conduite de machines A Lac-Méqantic 1988-11-14 80 
a coudre industrielles, 
régulières et spéciales

Conduite de machines A Asbesios 1988-11-21 80 
a coudie industrielles 
reguheres ei spéciales

Cuisine
d établissement 

Cuisine
d etablissement

Electricité de 
constiuction et 
d'entretien

Service de la 
restauration 'les

Service de la 
restauration des

A Magog 1908-10-17 200 

A Sheibrooke 1988-09 12 200 

a determiner

A Magog 1988 11 28 125 

A Sherbrooke 1988-10 .u i.’S

Technique A Sherbrooke 1988-11-14 260
administrative gestion
industrielle

Technique de A Sherbrooke 1988-09-06 259
gestion financière
inlormatisèe

Techniques B Sheibrooke 1988-09-06 15J
d'éducation en service 
de garde

typr A Oebulani
type B f'eflectionnemeni

gffŒth onecnér^e
AX^ionS^ire

Tiire

Secondaire III-IV-V 
(bloc II

QUl«e
nrslfnrtr011 peful

Sheibrooke 1988 08 29 85

Tciri °u CûU nr* fod'O'1

Secretariat bilingue A Magog

l»pe A Oebuunl

, on"
08"1 nrsl

198810-03 250

-n tr.iva- "188 ■ tr .10 b gaulage plomberie a déterminer

Ha. a .Mm i -m n

v -• I, n y ■ ■ .. 1989 ■ M
>vpr A QfOutint
type 8 ffcttonnemenf

liav.i'î Ru. hmoruî 1989-0? <-'0

1 » aV d .V 1989 04 03

•'i . i • * -• ; s *989 04 03

• i,.i s*-.* • ... *989 -, b

Commission de formation
professionnelle
de la mam d oeuvre
R&gion d Estrie

645, Vingt-quatre /um 
Sherbrooke (Québec) 
J1E 1H1

POINTS 0E SERVICE
• Formation generale • Formation professionnelle dans les métiers
• Formalion professionnelle de la construction
La Commission dt Vernation professionnelle de la 
mam-d oeuvre de la région d Fsltie

Le Centre d emploi du Canada de votre localité 
ou
Le Service regional d a rued et de leierence tSRARi

La Commission de tormation professionnelle de la 
main-d oeuvre de la region d Estne 
ou
Le service regional d accueil et de reference (SRARi
Pour information ou rendez-vous avec une personne- 
ressource de la Commission de tormation profes­
sionnel!.- telephone/a 819 569-9761

interurbains acceptés

SERVICES DISPONIBLES
• Information scolaire et professionnelle
• Orientation
• Évaluation d'acquis scolaires et extrascolaires
• Assistance à I elaboration d un projet de formation 
Prenez un rendez-vous avec un conseiller en télé­
phonant au service régional d accueil et de référence
a 819-822 5606 |

c-
Ei
5Ooc

39597
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Le ministre Ryan en visite en Estrie

Deux agrandissements d'école annoncés
par Michel RONDEAU 

SHERBROOKE - Le minis­
tre de l’Education, >1. Claude 
Ryan, a commencé sa tournée 
de deux .jours en Estrie en al­
lant annoncer hier à la Com­
mission scolaire de Magog 
qu’elle était autorisée à réali­
ser des travaux d’agrandisse­
ment de l’ordre de 875,000 $ 
afin de rendre plus sécuritaire 
et plus fonctionnelle l’école pri­
maire Val-de-Grâce, d’East­
man.

Rappelant saint Thomas, M. 
Ryan a lancé que, si un minimum 
de confort est nécessaire à la pra­
tique de la vertu, il en va de 
même pour l’éducation.

Poursuivant dans cette voie, le 
ministre a aussi annoncé quel­
ques heures plus tard, lors d'une 
visite à la Commission scolaire 
de Coaticook, qu’il autorisait cet­
te commission scolaire à procé­
der à des travaux d’agrandisse­
ment de 780,000 $ à l’école Sacré- 
Coeur de Stanstead.

A cet endroit, la participation 
de la Commission scolaire sera 
de 150,000 $ et le reste, 630,000 $, 
proviendra du programme d’im­
mobilisation 1988-1989 du minis­
tère de l’Education.

A Eastman, la subvention du 
ministère de l’Education permet­
tra d’entreprendre la construc­
tion d’un gymnase et d’aménager 
deux maternelles et un local de 
classe du primaire.

Basant sa décision sur les ar­
guments de la Direction régio­
nale de l'Estrie, du comité d’é­
cole et du conseil des commissai­
res, à qui il a rendu d’ailleurs un 
vibrant hommage, M. Ryan dit 
que le ministère a tenu compte 
du fait que la population de ce 
secteur allait en croissant et que 
cette augmentation allait se 
poursuivre dans l’avenir.

Par la même occasion, M. Ryan 
a signalé que les délais entre les 
demandes des commissions sco­
laires et la réponse à leur besoin 
avaient beaucoup diminué au mi­
nistère de l’Education, où, ajou- 
te-t-il, on trouve un esprit d’ac­
tion et d’efficacité.

Cette remarque suivait une ré­
ponse de la présidente de la Com­
mission scolaire de Magog, Mme 
Lucienne Nadeau-Dostie, à un 
journaliste au sujet du moment 
où le dossier de Val-de-Grâce a 
été porté à l’attention du minis­
tre. Mme Nadeau-Dostie a indi­
qué que le conseil avait entrepris 
ses démarches l’an dernier.

Coaticook
A Stanstead, la Commission 

scolaire de Coaticook pourra 
ajouter six locaux d’enseigne­
ment à l’école Sacré-Coeur, amé­
nager des vestiaires, des salles de 
déshabillage et des douches à 
proximité du gymnase déjà exis­
tant.

Le ministre Ryan a précisé que 
cet investissement de 780,000 $ 
permettra de rapatrier à l’école 
Sacré-Coeur les élèves du pre­
mier cycle du primaire qui fré­
quentent l’école Notre-Dame-de- 
la-Merci de Rock Island. Tous les 
élèves de Stanstead et de Rock Is­
land, dit le ministre, auront ainsi 
accès à des installations plus 
fonctionnelles et sécuritaires.

Rencontres
M. Ryan, qui a abordé avec les 

commissaires et les parents de 
Magog, les sujets de la qualité du 
français, du projet de loi 107 et 
des services aux élèves en diffi­
culté, a aussi discuté avec les 
commissaires de Coaticook du 
plan d’action pour l’amélioration 
du français, de la formation pro­
fessionnelle, du financement des 
petites commissions scolaires et 
d’informatique.

Le député Georges Vaillan- 
court, à qui M. Ryan a rendu 
hommage pour sa collaboration, 
s’est dit enchanté des nouvelles 
qu’apportait le ministre aux 
deux commissions scolaires de 
son territoire.

M. Ryan a aussi signalé la col­
laboration du député et ministre 
Pierre Paradis.
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Lucienne Nadeau-Dostie, prési­
dente de la Commission scolaire 
de Magog, et le ministre de I I 
duration, C laude Ryan, taisaient 
fat e à la presse hier, a Magog.

CORRECTIONS
Cuhiur VENTE I NK KKNTKKK 
DK CLASS K TH IV. KATON . n 
cartè dan h l.a Tribun»». 1»* m« 1 
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Nous nous excusons auprès 
de nos clients pour tout 

inconvénient

EATON

Vendre
au

maximum...
POURQUOI PAS VOUS?

ROGER ST HILAIRE
instructeur

VENTE STRATEGIQUE
Québec 18 19 août 
Montréal 2b 26 août 
Chicoutimi 29 30 août 
Trois Rivières 1er 2 septembre 
Sherbrooke 8 9 septembre 
Québec 22 23 septembre 
Montréal 29 30 septembre 
Rimouski 3 4 octobre

Téléphone/ maintenant

(418) 626 7498
Inscriptions en nombril limité

VENDEURS REPRESENTANTS 
CONSEILLERS GERANTS DE VENTE

VENTE STRATEGIQUE
Vous apprendrez comment

GERANCE DE VENTE
Vous apprenez comment

Cours de vente 
Roger St-Hilaire

PA

$§§£•

O**

te***0
1 «u*

vous en avez pour votre argent.et plus
SATISFACTION OU REMBOURSEMENT • SERVICE APRES-VENTE ASSURE DANS TOUT LE CANADA •

LA CARTE DE CREDIT N° 1 DES MAGASINS A RAYONS AU CANADA • LE MAGASIN DES MARQUES KENMORE, DIEHARD. CRAFTSMAN
Les mentions 'Ord ' ou Etait’ de Sears Canada Inc se rapportent a des prix Sears Heures d'ouverture 9h30 a 1 7h30 du lundi au mercredi, do 9h30 à 21b le ieudi et 

le vendredi, de 9h a 1 7h le samedi Sherbrooke, Carrefour de L’Estrie 563-9440. Copyright Canada, 1988 Sears Canada Inc
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Coup d'envoi à l'expansion 
du parc Marie-Victorin

par Maurice CLOUTIER 
KINGSEY-FALLS Dévoi

lenient d'un panneau de pro­
motion et première pelletée de

îOjw't <1 Agrandissement «Jü
MfîRiE VICTORIA

^i,:,,i'wUN1Hf i> 10IKfcTtOM COmtRWUlO*
U» $ 1 500,000 

1 çUUABOHMta*

terre, l'expansion du Parc Ma- 
rie-Victorin de Kingsey-Falls a

(Photo La Tribune par Maurice Cloutier i

I e president du Part Marie-Vie torin, Normand Hinse, a lancé les travaux d'expansion, en compagnie du 
depute fédéral de Kii hmond, Alain Tardif, du député fédéral de Lotbinière, Maurice Tremblay, et du vice- 
president de ( astades, Laurent Lemaire.

Devant la Commission municipale, à Asbestos

L'auberge Albatros plaide son 
droit de ne pas payer de taxes

par Henri
\smsTos

RICHARD
“I/objet pré­

dominant de l’auberge Alba­
tros n'est pas de faire des pro­
fits. mais de maximiser l'utili­
sation des équipements du 
Club de golf et curling d’Asbes­
tos. Il est bien précisé dans les 
lettres patentes de la Corpora­
tion du ( lub de golf qu'adve- 
nant la dissolution des biens, 
ils seront vendus à des organis­

mes à but non lucratif pour des 
fins récréatives”.

S'en remettant à l’article 2094 
10 de la loi sur la fiscalité muni­
cipale permettant une exemption 
de taxes municipales sur un im 
meuble appartenant à un orga­
nisme à but non lucratif oeu 
vrant dans les secteurs récréatif, 
culturel, communautaire ou de 
charité, Me Gilles Geoffroy a 
plaidé devant la Commission

Pierre Lajeunesse choisi par 
les libéraux de Lotbinière

VICTORIAN II LL Pierre 
Lajeunesse d’Artbabaska est 
devenu mercredi le candidat li­
beral de Lotbinière aux pro­
chaines élections fédérales, en 
battant son adversaire Pierre 
Racine lors de l'assemblée d’in- 
v estiturc

Le n su!
P US (

participé : 
gnnisateui 
que 940 membi 

M Lajeunes

du vote n’a pas été 
le MOI) militants ont 
e,semblée Des or- 
nt même affirmé 

ont voté, 
a immédiate­

ment eu droit à l’appui de son ad­
versaire, Pierre Racine de Ste- 
Clothilde-de-Horton. Un appui 
qui a soulevé une salve d’applau- 
cîissements.

Les libéraux fédéraux, princi­
palement le conférencier et or­
ganisateur Rémi Bujold, ont sou­
ligné la présence dans la salle des 
députés libéraux d’Arthabaska 
et de Lotbinière à Québec, Lau­
rier Gardner et Lewis Camden. 
M. Lajeunesse a d'ailleurs béné­
ficié d'un appui concret de M. 
Camden ainsi que de l’ex-député 
de Lotbinière Jean-Guy Dubois.

Il écope de deux ans pour vols 
qualifiés et trois vols de voiture

Sill RI1ROOKL Jean Guy 
Desloge.s, âgé de 13 ans, a été 
condamné hier à une peine de 
deux ans moins un jour de dé­
tention pour quatre vols quali­
fiés, une tentative de vol qua­
lifié, utilisation de déguise­
ment et trois vols de voiture.

ibriel 1.
u c

in
Deslog,

te sentence du juge 
nde de la Cour des 
paix
tait rendu fl la po- 

! i "(■ ■ 27 juin, dix jours après 
avuir quitte le ■ entre Le portage 
où il ■ mt ure do désln
ti-xieation pendant qu'il se trou­
vait en attente de procédures

I.<• • rihuna! a ainsi suivi une re- 
i l'mnianda1 :on du ministère pu 
bhe et qui convenait aussi fi la dé 
fense

Desloge, avait admis sa cul­
pabilité A;

Une tentative de vol qualifié 
1(‘ 22 janvier 1987 à la Caisse po­
pulaire St François Xavier ou il 
s'êtait cogné le nez à la porte 
quelques minutes après la fer 
me turc;

Le 5 février 87, A un vol qua­
lifié de 10,133 5 A l'égard de la 
Caisse populaire Notrc-Dame- 
du-Rosntre alors qu'il était ac­
compagné d’un inconnu;

A un vol qualifié le 15 octobre 
87 A la Caisse Notre-Dame-du- 
l’erpétuel Secours où le voleur 
armé et masqué avait été filmé 
par une caméra automatique,

Le 5 mars 88, A un vol qualifié 
de 866 $ au marché Lussier,

Et à un vol qualifié le 6 mars 
au Roi du Coq Rôti où il n dé­
pouillé les caissières et deux li- 

somme de 4,300 $ 
était hypothéqué

vreurs d'une 
Desloges

d’une condamnation à dix ans de 
pénitencier imposée le 18 février 
1976 pour conspiration, vol d'au­
to et vol qualifié à la caisse des 
employés dans un hôpital.

Le procureur Paul Crépeau a 
raconté que la police avait arrêté 
le prévenu le 6 mars mais que ce 
dernier n'a rien dit.

Il était sur la liste des suspects 
de la police qui n'avait toutefois 
pas beaucoup de preuve contre 
lui

Mais au cours de la conversa­
tion, le suspect a révélé qu'il 
éprouvait un problème de toxi­
comanie et a demandé de l’aide.

De fil en aiguille, il a finale­
ment vidé son sac à la gendar­
merie

Desloges a été conduit devant 
le tribunal et a obtenu l'autori­
sation de suivre une cure fermée 
de désintoxication, dont la durée 
prévue était d'un an.

11 a quitté Portage sans auto­
risation le 17 juin, deux jours 
après un rapport d'étape soumis 
A la cour, parce-qu'il trouvait le 
programme trop difficile

Desloges s'est finalement ren­
du à la police le 27 juin et a col­
laboré avec l'administration de 
la justice, selon la couronne.

Il est depuis détenu au quatriè­
me étage du 1701 de la rue Par- 
tenais, fl Montréal, et la police 
l'escorte pendant ses déplace­
ments

Me Crépeau a recommandé 
qu’il soit condamné A deux ans 
moins un jour avec l’assentiment 
du défenseur Claude Nadeau j

On a soumis que les conditions 
de détention du prévenu ne sont 
pas faciles.

municipale siégeant à Asbestos, 
mercredi après-midi, une exemp­
tion de la taxe foncière et d’affai­
res de l’auberge Albatros.

Abdiquer à cette demande de 
l’auberge, adressée ce printemps 
au conseil municipal d'Asbestos, 
signifierait pour la Ville une per­
te de revenus anticipés se cnif- 
frant à tout près de 11,000 $.

Les plaidoyers des avocats des 
deux parties opposées dans cette 
cause ont clairement indiqué que 
le Club de golf d’Asbestos et l’au­
berge Albatros sont des éléments 
indissociables réunis au sein de 
la même Corporation.

Se basant sur ce caractère in­
dissociable des deux éléments, le 
procureur de la Ville d'Asbestos, 
Me Michel Poirier, a soutenu de­
vant les commissaires Louise 
Sauvé-Cuerrier et Mariette Bé- 
cotte qu’il était impensable que 
la Commission puisse accorder 
une exemption ae taxes à l'au­
berge Albatros qui, selon Me 
Geoffroy, n'est qu’un accessoire 
du Club de golf à qui l’organisme 
gouvernemental ne pourrait of­
frir ce privilège.

“La seule distinction entre 
l’auberge Albatros et un Holiday 
Inn, a soutenu Me Poirier, c’est 
que le bâtiment est plus beau et 
mieux adapté à la région. Com­
ment la Ville d'Asbestos peut dé­
fendre une exemption de taxes à 
une auberge devant tous ses com­
pétiteurs. Ce n’est pas le type de 
bâtiment visé par la fiscalité mu­
nicipale en ce qui a trait aux 
exemptions de taxes”.

A sa première année d’opéra­
tion, l’auberge Albatros prévoit 
un déficit d’opération frisant les 
83,000 $, a confié aux commissai­
res le président de son comité de 
gestion, Paulo Roberge.

L’auberge procurant de l’em­
ploi à 20 personnes anticipe des 
revenus de 377,000 $ contre des 
dépenses de 460,000 $.

Les forfaits gîte-golf offerts cet 
été ont confirmé sa vocation ré­
créative. “C’est le golf qui fait vi­
vre l’auberge”, a affirmé M. Ro­
berge.

Il faudra maintenant de trois à 
quatre semaines à la Commission 
pour rendre un jugement

officiellement été lancée hier 
midi en plein coeur du parc.

Même si les 1,5 million $ requis 
pour les aménagements prévus 
sur 26 acres de terrain en amont 
du site actuel, le long de la riviè­
re Nicolet, ne sont pas complè­
tement ramassés, le président du 
parc, Normand Hinse, a donné le 
coup d’envoi des travaux. "Des 
voies d'accès seront aménagées 
eet automne et le centre sera 
construit le printemps pro­
chain", a-t-il mentionné aux 
nombreux invités.

Il faut dire que le député fédé­
ral de Lotbinière, Maurice Trem­
blay, venait tout juste de confir­
mer le versement de 400,000 $ du 
Fonds LaPrade au projet. Tout 
comme plusieurs maires et les 
frères Laurent et Alain Lemaire 
de Cascades, le député de Rieh- 
mond-Wolfe, Alain Tardif, était 
de la fête.

D’ailleurs, M. Tremblay a re­
connu que le député de Richmond 
a travaillé le dossier et que les 
fonds sont tirés de l’enveloppe 
du Fonds LaPrade dévolue à 
Richmond. Cependant, Kingsey- 
Falls est rattachée à Lotbinière 
depuis le 1er juillet, ce qui a per­
mis à M. Tremblay de faire l'an­
nonce.

Félicitant les bénévoles de la 
direction pour leur dynamisme, 
M. Tremblay, qui a pris le temps 
de visiter le parc, a noté que “ce 
projet vise à accroître la clientèle 
touristique et à permettre au 
parc de jouer un rôle moteur dans 
l’industrie touristique locale. On 
prévoit que le parc attirera an­
nuellement quelque 53,000 visi­
teurs, dont environ 13,000 pro­
viendront de l’extérieur de la ré­
gion, ce qui se traduira par des 
retombées économiques de 1,3 
million $.”

1,227,530 $
Avec fierté, M. Hinse a révélé 

que les sommes amassées totali­
sent maintenant 1,227,530 $. Les 
autres contributions sont du gou­
vernement du Québec, 410,530 $, 
de Cascades, 330,000 $, de King- 
sey-Falls, 42,000 $, de la Pépiniè­
re Abbotsford, 25,000 $, des Frè­
res des écoles chrétiennes, 10,000 
$, et de la Fédération des caisses 
populaires, 10,000 $.

“Il nous reste à amasser 
328,170 $”, a-t-il ajouté en lan­
çant un message à la Municipa­
lité régionale de comté (MRC) 
d’Arthabaska, qui a mis en veil­
leuse la demande d’aide financiè­
re formulée en 1987. “La MRC n’a 
plus le choix”, a-t-il lancé.

Or, la MRC vient de recevoir 
une compensation de 166,000 $ 
d’Hydro-Québec pour le passage 
d’une ligne électrique sur son ter­
ritoire. Des projets environne­
mentaux doivent être aidés. M. 
Hinse compte ainsi aller chercher. 
79,670 $, d’autant plus que plu­
sieurs localités environnantes 
ont déjà appuyé directement le 
projet. Il compte aussi sur des as­
sociations provinciales.

Le projet
Le projet prévoit un centre 

d’interprétation, des jardins thé­
matiques, un lieu de démonstra­
tion environnemental et des ser­
res de culture. Sept emplois per­
manents seront créés. Les amé­
nagements seront complétés 
pour 1990. Le directeur du Jardin 
botanique de Montréal, Pierre 
Bourque, collabore au projet. 
Présent hier, il a relevé que “les 
gens parlent souvent d’environ­
nement. Mais il y a peu de gestes 
concrets. Ce geste ici est extra­
ordinaire.”

Le Parc Marie-Victorin a été 
fondé il y a quelques années en 
hommage au frère Marie-Victo­
rin, qui a enseigné l’amour des 
fleurs et vécu à Kingsey-Falls 
dans sa jeunesse.

Gaz naturel à Kingsey-Falls

'Cascades plus près que 
jamais d'une entente"
par Maurice CLOUTIER 
KINGSEY-FALLS - “Cas 

cades est plus près que jamais 
d’une entente avec Gaz métro­
politain”, pour une extension 
du réseau de distribution du 
gaz naturel jusqu’à Kingsey- 
Falls, a confié hier à La Tri­
bune le vice-président Alain 
Lemaire.

Du même souffle, il a reconnu 
que des échanges intensifs sont 
en cours avec 1 entreprise de gaz 
naturel. Hier, des ingénieurs de 
Gaz métropolitain étaient jus­
tement au siège social de la com­
pagnie de papier, pour examiner 
en détails le projet de conduite, 
en vue de concilier les exigences 
de Cascades et les coûts à assu­
mer par Gaz métropolitain.

Déjà, le printemps dernier, 
Gaz métropolitain croyait fer­
mement obtenir un contrat de 
Cascades et construire dès cet été 
une conduite de raccordement au

Alain Lemaire, vice-président de 
Cascades.

réseau actuel, de Drummondville 
à Kingsey-Falls, pour la ronde­
lette somme de 15 millions $.

Coincé dans les délais et inca­
pable de soutirer un engagement 
ferme de Cascades, Gaz métro­
politain a délaissé l’idée d’une 
mise en chantier cet été, sans tou­
tefois renoncer au contrat poten­
tiel Et, les négociations ont re­
pris de plus belle au cours de 
l’été, a indiqué M. Lemaire.

"Maintenant, le temps presse. 
Il nous faut prendre une décision 
d’ici quelques semaines”, a pré­
cisé M. Lemaire. Selon ses pro­
pos, les chances d’une entente 
sont excellentes. En outre, Cas­
cades détient actuellement une 
option d’achats sur des équipe­
ments de cogénération d’électri­
cité et de chaleur à partir du gaz 
naturel.

Si une entente est conclue sous 
peu, la construction de la ligne de 
distribution jusqu’à Kingsev- 
Falls se fera au cours de l’été 
1989, pour une mise en service à 
l’automne 1989.

M. Lemaire a aussi indiqué que 
les négociations en cours portent 
essentiellement sur les besoins 
de Cascades. “Si la région de Vic- 
toriaville veut le gaz naturel, ils 
n’auront qu’à négocier avec Gaz 
Métropolitain”, a-t-il poursuivi.

Déjà, la Corporation de déve­
loppement économique des Bois- 
Francs (CDEBF) s’est montrée 
vivement intéressée à amener le 
gaz naturel à Victoriaville. Mais 
la réalisation de la phase entre 
Drummondville et Kingsey-Falls 
est essentielle à la poursuite de 
ce dossier.

Si les négociations avec Gaz 
métropolitain ne devaient pas 
aboutir, M. Lemaire a confié que 
l’entreprise se tournera vers les 
résidus de bois, pour alimenter 
ses usines en énergie.

Cascades doit se dénicher une 
nouvelle source d’énergie éco­
nomique rapidement, avec la fin, 
en novembre prochain, de son 
contrat avec Hydro-Québec, pour 
l’achat d’électricité à bas prix. 
Même qu’Hydro a déjà commen­
cé à racheter une partie des con­
trats de fourniture d’électricité 
aux usines de Kingsey-Falls, de­
vant la crainte de ne pas pouvoir 
répondre à la demande provin­
ciale au cours des mois à venir 
pour diverses raisons.

Mulroney en visite à 
Acton Vale aujourd'hui

par Renée MENARD 
ACTON VALE - Le premier 

ministre du Canada, Brian 
Mulroney, sera en visite offi­
cielle à Acton Vale aujourd’hui 
dans le cadre du Festival Ac­
tion Vélo.

Le premier ministre, son épou­
se, et plusieurs personnalités ar­
riveront par train de St-Hyacin- 
the, accompagnés de passagers 
réguliers, à la gare d’Acton Vale 
à 17h34.

Les maires et conseillers de la 
MRC d’Acton l’accueilleront à 
l’intérieur de la gare où le pre- 
'mier ministre signera le livre 
d’or de chacune de ces municipa­
lités. Par la suite M. Mulroney 
sortira s’adresser à la foule. Les 
élections fédérales étant très pro­
ches, on peut s’attendre à des 
promesses électorales; sait-on ja­
mais, une piscine intérieure à Ac­
ton Vale?

Un défilé de bicyclettes escor­
tera ministres et députés jus­
qu’au centre sportif où le pre­
mier ministre fera l’inaugura­
tion du 2e festival Action Vélo. Il 
en profitera pour prendre un 
bain de foule lors du souper po­
pulaire qui se déroulera sous la

tente sur le site du centre sportif 
d’Acton Vale.

Par la suite, plusieurs députés 
doivent rester sur les lieux du 
festival pour assister au specta­
cle d’amateurs réunissant 80 ar­
tistes régionaux au cours duquel 
un hommage sera rendu à l’artis­
te internationale Margie Gillis, 
originaire d’Acton Vale.

Le reste de la délégation du 
premier ministre ainsi que la dé­
putée Andrée Champagne, et Jac­
queline Vézina, présidente de 
l’organisme C.H.A.P.E.A.U., 
prendront la route vers le théâtre 
de la Dame De Coeur à St- 
Ephrem-d’Upton pour assister 
au spectacle féérique de marion­
nettes géantes “L’Hymne à 
J.Nair”. Il reste quelques billets 
pour le souper populaire et le 
spectacle d’ouverture du Festi­
val Action Vélo. Le coût est de 
$12 pour les adultes et de $1 pour 
les enfants de moins de 17 ans. Le 
public peut, se les procurer au Bu­
reau d’information touristique à 
la Gare d’Acton Vale.

Il est à noter que les rues Bou- 
lay et St-André seront fermées à 
la circulation dès 13 heures au­
jourd'hui, afin de faciliter le ser­
vice d’ordre.

DIRECTEMENT 
DU MANUFACTURIER 

SURPLUS D'INVENTAIRE
PANTALONS Jeans, corduroy, coton

Vendredi 19 août, de 9h à 9h. 
Samedi 20 août, de 9h à 5h. 
Dimanche 21 août, de 9h à 5h. 
Vendredi 26 août, de 9h à 9h. 
Samedi 27 août, de 9h à 5h. 
Dimanche 28 août, de 9h à 5h.

Peine de 4 mois à la suite d'un méfait filmé
SHERBROOKE - Le jugeXè

des sessions de la paix a con­
damné hier Mario Lussier, Agé 
de 24 ans. A une peine de quatre 
mois de détention, l’a placé en 
liberté surveillée pendant trois 
ans et l'a obligé A remboursé 
une somme de 750 $ pour bris 
de voiture.

Le prévenu avait été filmé par 
une caméra vidéo le 26 juillet

alors qu'il sautait à pieds joints 
dans le pare-brise d’une fourgon­
nette appartenant au propriétai­
re d'un Par qui l’avait déjü expul­
sé de son établissement

Il a admis sa culpabilité «A ce 
méfait et à deux autres sembla­
bles commis à quatre jours d’in­
tervalle ainsi qu'à un recel d’au­
to Rlors qu’il se trouvait en pro­
bation depuis le 3 juin.

Cette sentence s'applique éga­
lement pour deux chefs de pos­
session de stupéfiants.
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QUEBEC

Les copieurs de cassettes à l'amende
MONTREAL (PC) Les règlements eontre ht piraterie des cas 

settes de film, avec étiquettes et amendes à l'appui, entreront en 
vigueur à compter du 30 septembre, a annonce hier la ministre des 
Affaires culturelles Lise Bacon

Ces règlements et plusieurs au 
très, formant une partie impor­
tante de la loi 109 sur le cinéma, 
adoptée il y a cinq ans déjà pai 
l'Assemblée nationale, seront 
promulgués dans les prochains 
mois.

La première mesure, a précis» 
le président de la Régie du ci 
néma du Québec, André Guérin, 
sera la délivrance de permis aux 
distributeurs et détaillants 
Puis, vers le milieu do l’automne, 
après entente avec les commer

Un voeu des journalistes

Le débat des chefs devrait 
échapper à la loi électorale

QUEBEC (PC) — On devrait profiter de la révision de la loi 
électorale pour exclure de sa portée le débat des chefs en période 
électorale, a déclaré hier TI. Réal Barnabe, président de la Fédé­
ration professionnelle des journalistes du Québec.

M. Barnabé a rappelé que, lors 
de la dernière campagne électo­
rale, à l’automne 1985, le direc­
teur général des élections Pierre 
F. Côté avait interprété l'article 
427 de la loi électorale de telle fa­
çon que plusieurs y avaient vu un 
obstacle à la liberté de la presse. 
La Fédération avait demandé à 
ce moment que la loi soit révisée 
de façon à éviter un tel problème.

Le Conseil de presse de son 
côté, dans le mémoire qu’il a pré­
senté à la commission des Insti­
tutions, a proposé que l'article 
427 spécifie qu’il ne touche pas 
les débats des chefs.

La commission, qui a suspendu 
ses séances jusqu'à mardi, a en­
tendu hier une demi-douzaine 
d’intervenants.

Les oubliés de la 
Curatelle

La consultation sur la réforme 
électorale, même si elle ne fait 
que ça, aura au moins permis d’é­
taler sur la place publique le pro­
blème peu connu des oubliés de 
la Curatelle publique.

Cette pénible situation a été 
soulevée devant la Commission 
parlementaire des institutions 
par le Comité des bénéficiaires 
de l’hôpital Louis-H.-Lafontaine 
ainsi que par la directrice de la 
Curatelle publique, Mme Lucien­
ne Robillard.

Mme Robillard a expliqué 
qu'elle représente toute personne 
mentalement malade (font l’in­
capacité d’administrer ses biens 
a été établie. La loi prévoit que 
tous les droits civils de cette per­
sonne sont transférés à un cura­
teur.

Mais il n’existe pas de grada­
tion d’incapacité à l’intérieur du 
régime de curatelle. Il n’existe 
pas un régime de curatelle stric­

tement pour la personne ou stric­
tement pour ses biens. Les deux 
sont conjoints dans le système, a 
expliqué Mme Robillard.

Il faut, pour être placé sous cu­
ratelle, un certificat de psychia­
tre attesté par le directeur d'un 
hôpital psychiatrique, et il faut 
la même procédure pour sortir du 
régime.

"C’est un processus médico-ad­
ministratif et on n’a prévu aucun 
mécanisme de contestation ou 
d’appel de cette décision prise 
par deux médecins. En plus, le 
système actuel ne prévoit aucun 
mécanisme de révision. Donc, ce 
certificat d'incapacité ne sera ja­
mais révisé de façon obligatoire 
et statutaire.”

Elle a ajouté que c’est un sys­
tème qui a besoin d’une réforme 
et qui sera réformé, elle l’espère, 
au cours de la prochaine année.

Il existe au Québec 16,042 per­
sonnes placées sous la protection 
de la Curatelle publique et 4,194 
placées sous curateurs privés. 
Cette clientèle est diversifiée et 
comprend des malades mentaux 
proprement dits, des personnes 
souffrant de maladies psychiatri­
ques, des déficients intellectuels, 
des personnes souffrant de ma­
ladies dégénératrices. Mais

Les restrictions au droit de 
vote des personnes placées sous 
curatelle devraient être levées, a 
affirmé Mme Robillard tout au­
tant que le Comité des bénéficiai­
res devant la commission par­
lementaire qui poursuit ses au 
diences sur la réforme de la loi 
électorale.

“Le fait d’être en cure fermée 
suivant la Loi sur la protection 
du malade mental ne se traduit 
pas ipso facto par une incapacité 
d’exercer son droit de vote”, a 
déclaré Mme Robillard.

çants a propos de l’inventaire 
existant, on verra dans 1 <-s clubs 
vidéo les premières étiquettes 
collées sur les cassettes

Outre le sceau de la Régie, l’e 
tiquette affichera 1»- numéro d>' 
certificat prouvant que l’obiet et 
son distributeur sont »*n règle, le 
titre du film et le numéro d'e 
xemnlaire

L'instauration du système im­
plique des droits de 25 ■ -i-nts par 
exemplaire d»' cassette, que pan- 
ra le ai st ri buteur Selon Mme Ba­
con et M Guérin, ce montant » -st 
faible et ne devrait pas être refilé 
au consommateur mais ils n'en 
sont pas sûrs

Inspecteurs et amendes
Toute cassette dépourvue d’e 

tiquette sera réputée en infrac 
tion, commq les bouteilles dans 
les restaurants »>t bars qui n’ont 
pas le sceau de la Société des al­
cools du Québec

On compte actuellement cinq 
inspecteurs, précise M Guérin, 
mais il en faudrait sept de plus 
pour que le système soit efficace 
contre la piraterie

Les annuities pour une pu ni 
re offense vont »ic 12s ; a 1.151 
pour un individu, de >7: $ .» 2.2 
5 pour une corporat ion l'n 
récidivé dans les cinq ans un 
dividu ecopera d’une amende \ 
riant ont re 250 $ et 5 7 «0 j » r t 
corporation, d une an end»* \ 
riant «Mitte 1.1 50 $ et 11 Oii -

11 est difficile d » valuer le 
qui- a gagner que la pirateri»' 
flige aux distributeurs en ici 
mais M ( Iuèrin avai « qu» d. 
certaines regions, elle peut n p 
xenter la moitié du chiffr»1 u 
fa ires

Une porte parole du g:ot 
Main Film. Car»de 1 .abri» b 
accueilli les nouvelles mc-.ur 
“On ne peut pas fair».' nut rem» 
qu étre d'accord

Ailleurs dans la réglet et 
t ion inerte de la loi 109. Lise 1 
eon a dit qu'elle publiera en o 
bre des abîmées l'oncernunt 
délais de disponibilité des v 
sions françaises de films .om. 
en anglais: "J’ai des raison 
croire qu»' nous assistons aux 
d ressèment s souhaite-

NOUVEAU NOUVEAU

SPECIAL 
au COMPTOIR

(50% poitrine)% DE POULET
(Lundi au vendredi inclus)

STATIONNEMENT À L'ARRIÈRE

SPECIALITES
Poulet B.B.Q 

Pizza - Steaks 
Poulet frit 

Côtes levées

SALLE A MANGER 1 80 PLACES 
PRIX SPÉCIAUX POUR GROUPES

LE PLUS GROS POULET EN VILLE1
35b. Kmg »;st, Sherbrooke Tact t St . »■"’ iR • 39/18

NOUVEAU - NOUVEAU NOUVEAU

CHAMPLAIN

; IBM PC 
PS 2

COURS D INFORMATIQUE à SHERBROOKE

La Gestion pat Micro Ordinateur COURS DE JOUR

Initiation d ■•’.loir utiipu» *( » , . ' ' ' ill : »■ 1 '4 ’sept
Initiation .i nformatnjop F H 9 00 F 2 00 ‘ \t«pt
Applicat • Mi H il 9 00 1: 00 \ppr

• ' ' tus 1 2 3 Bd 9 00 12 00 t' sept

le Gestion pat Micro Ordinateur COURS DE SOIR

Initiation a 1 informatique 
Introduction au langage Pascal 
Application de Gestion i() Hase lit 
Gestion par applications lotus 1 ? 3* 
Comptabilité informatise»* i

FR

Informatique Progiciels COURS DE FIN DE SEMAINE Français

Session intensive
Vendu
Samedi 9 OU 1 ü 00 ” 11 LCCKFDimS 1

1RAMIW0RK ! 0! us COMPIABIlIlf
:.l et . ! M»pt M !î, ocl -t 5 no*

J U: sept : H! .M ocl n. no»

.'H ocl 18 19 no*

FRAIS

Admission W Oil S

554 rue Ontmto 
Shnrhrnoko 

1 1 h 14 530
Lun mur juu 2 2, 23, 25 août 

18 h 3 0 20530
Jeudi 25 «oui

Inscription -W 00$

INSCRIPTION

f'iiis Or cours W 00$

Collngn Ctinmplnm 
É dlfii »» M « (îrnpt 

l anno « villa 
1 8 h 30 2 Oit 30

l un nuit 22. 2 3 «ont

SERVICE DE L'ÉDUCATION AUX ADULTES 
(819) 563*9574
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Les personnes handicapées traitées à peu près 
comme les femmes, voilà 20 ans, par les médias

par (.11 y T All I I IKK
O'ITAW \ <1*0 I il eomité 1 ^is 1 -itif juge sévemmiit la f.iyon 

dont 1rs médias canadiens traitent les personnes handicapées.

Dans un volumineux rapport 
déposé hier aux Communes, le 
comité permanent sur la condi 
lion des pei .limn' . handicapée1 
déploie que la couverture actor 
dée par les médias a cette caté 
l'orit di a population soit sys 
tematiquement sporadique. res 
11ointe et, a la limite, faussée

lsn i onféi ei.r . di pre .se, le pré 
sident du cornite, le députe con 
servateur l’atrick Boyer, a es 
11'ne qu't n ce qtii concerne leurs 
relations avec le médias, les per 
a innés bandit q . ■ en ;ont au 
juurd'hui -, peu près au même 
point où 1 trwu\ dent les fem 
mes il y a lit! au

I,e i ,ppoi t du comité intitule 
l’a , de nouvelle . 11. a u vai ses nou 
voilés, accuse les médias de re 
j i o eut er de ma mer. itèrenty pée 
! i quelqui 11 millions de (a 
nadiem. hand it apés

11 déplore au i qut le médias 
mettent | ; 1 I que . .eut tellement 
I a,cent u i une ci»n vertu re a in 
tmet. humain, na .ant ainsi sous 

, I leliee ]| p |-| inleini . pol i tique , 
et sociaux auxquels font face les 
personne , handicapées.

Les n .i(| i a , lie .ont tout (.‘fois 
pas les i uls a blâmer. conclut le 
comité, qui invite aussi les gou 
vi rilement' et le . organismes de 
rep lensnt o t ion a faire leur part 
pour reined ici a la sit nation

Recommandations
Le rapport fait 27 rtcomman 

dation . su nombre desquelles se 
t : ■ • r • une pn ip. e,it ion vi .uni a 
accroître le nombre tic personnes 
handicape! . quali fiées au sein 
tics conseils d’administ rat ion 
d'organisme fédéraux impli 
qui", dans les dôfeiaines de l'in 
formation, ch la culture et tics

de personnes handicapées qu'ils 
déclarent être a leur emploi",
■ ouiigné le rapport

Le comité suggère la mise sur 
pied par le gouvernement et les 
organismes privés de program­
mes d'action positive d'embau- 
i he tie personne; handicapées

Il pense aussi que le Conseil de 
la radiodiffusion et ties télécom­
munications canadiennes devrait

télévision perde sa licence de ra 
diodiffusion si moins de la moi 
tie de ses émissions n’est pas 
sous-titrée ti'ici a l992

Il suggère a ce titre que la taxe 
de vente fédérale soit éliminée 
sur les décodeurs de sous titres 
dans l'espoir de rendre leur prix 
plus abordable aux personnes 
handicapées

Le comité note que les associa 
tions tic personnes handicapées 
sont souvent exaspérées par le 
language utilisé par les journa 
listes pour les décrire ou décrire

— Le député Patrick Boyer

cimnmiue.tt i< • n . t< Ts que a • < un
soi :! du 1: . r.vli ociifh i .ion et des le
kfi mi< i ions canadienne ,.
! '< )ffin- n;.t ionul du film, Radio-
< '.Il Kiri.'i et le «: dit t • nul i1 mal (1rs
ii r t

1 B( ivri note a cr chapitre
;ivi Ml et•1 • n ml in foi me par le pre
s i < 1 ont <i e H ; K i io-Canarla. M l’in
1 »• .lune,;ui. 1< US <i« a comparu
t h u 1 <i«Y ; m t 1 < »•< ini il, M .lunrau
.‘ 1 V i ut in (inpie (pie Had i, i ( anada
.'t Y. ut 1:> H per: u mue s handicapées
; i on r mpioi . ; 11 o i qu’elles ne
son t en f;nt cpie 129 C’est 1,2
J KH u rent dr tous i ■ ffeetifs dela iociet é (LL t ; » t

N< »t rir romit i ■ t i < ■nt u d i re qu’il
v >1 Hier■mitent <!<• la tendance
qu’ ont les o rjpmi srnos gouver
MCI n e n t ; iiux a tfonf 1er le nombre

Itaserphoto PC)
Selon le président du comité permanent des Communes sur la con­

dition ties personnes handicapées, le député conservateur Pat rit k 
Buyer, a droite, les médias donnent une (ouverture sporadique, res­
treinte et assez souvent faussée aux personnes handicapées.

établ i r. d'ici à 1990, des lignes ti i 
reel rit es concernant la représen 
tâtions tics personnes handica­
pe' . t l'usage de stéréotypes à la 

lio et a la télévision.
"Le respect de ces lignes direc­

trices devrait être une condition 
a l'obtention d'une licence si on 
ne trouve pas d'autres mécanis­
mes d'application”, indique ic 
rapport

couchant le sous-titrage, le 
i nmitc propose qu’un réseau de

leur situation. C’est par exemple 
se livrer à de l'inflation linguis­
tique que d’avoir recours à des 
expressions comme personne à 
mobilité réduite, estiment-elles.

Le comité recommande en con­
séquence à ces associations de 
mettre sur pied un conseil de sur­
veillance des médias, qui pour­
rait notamment être chargé de 
décerner des prix orange et ci­
tron" à des reportages jugés hon­
nêtes ou offensants.

Projet de loi décrié par les télédiffuseurs

pic
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tou

tllll
si-a 
lie

LIT A WA i 
plie, cvitlt 
c Lit; mu

sente .ni 
nier. nV 
t auprès i 
leur prive 
i du direr 
u tic téléx 
roux, tic le

PC •St tie plus 
projet depic

■ ia radiodiffusion. 
Parlement, en juin 

1 pas populaire du 
le tided i 11u'.ciirs du 

et, hier, c’était au 
leur général du ré 
i mm TVA. Michel 
décrier

Comparaissant devant le ■tim

ité législatif ties communica­
tion' M lléroux a carrément ac­
cuse h gouvernement de ne pas 
avoir fait ses devoirs et de tenter 
de polit i si • r a out rance le système 
tic radiodiffusion, de favoriser 
indûment la Société Radio-Ca 
nada tout en tolérant la présence 
d’un secteur privé.

TVA n’apprécie pas non plus 
les faveurs que le projet de loi

confère a la Société Radio-Ca­
nada. "H révèle et il est triste de 
la noter, une vision étrangement 
manichéenne des choses. Il y a le 
bon et il y a le mal. Le mal, c’est 
le secteur privé. Le secteur privé 
est celui qui se verra infliger l'i­
gnoble régime d’incitation a la 
canadianisation. S’il se rebiffe, 
on pourra toujours lui retirer sa 
licence ou le pénaliser financiè­
rement", a-t-il ajouté

CARRIERES ET PROFESSIONS NB Toui «s poilu inooncu ion! ouvris 
Mpionon: iui fmmts si lui hommes

CONTREMAITRE(SSE)
Dans le domaine du textile 

FONCTIONS
Mi hi*s lux couturdistribuai

I f‘? f » • s
surve i ! » .* r la quulitô do chaque 
opération
■ 11 v r • ■ i ; tint* do production 
former los nouveaux employés

EXIGENCES:
posséder très bonnes connais 
snneos dans le domaine do la 
couture
oxpônonc *• pertinente 
'.••rts des responsabilités 
sens de l'initiative

l e*. personnes intéressées sont 
pr de fair»' parvenir eur curriru 
• u?n . t.e* avant le 26 août 1988 é

C.P. 115,
Victonaville

G6P6S4

Nous avons présentement be 
soin de personnel pour travail 
1er dans le

domaine de 
la construction

L’expérience serait un atout

Pour entrevue s.v.p vous 
présenter chez

Maison Alouette 

Route 243

Ste Anne de la Rochelle
Demandez Michel Beauchemin

5645450

COMMIS DE 
LABORATOIRE
avec experience sur

ORDINATEUR
Se présenter à la

Pharmacie Gilles Savard 
2235 Galt ouest 

Sherbrooke
Demand*./ M. Jacques Tremblay

40660

SECRÉTAIRE
RÉCEPTIONNISTE

Post»* diHponiblo é temps plein é 
Sherbrooke

TACHES:
Filtre/ 1rs appels téléphoniques 
accueillir les clients 
travaux do dactylographie 
travail général de bureau

EXIGENCES
Connaître le traitement de textes, 
être dynamique connaissance du 
domaine de l'assurance serait un 
atout

f aire parvenu votre curriculum vi 
tac avant le 29 août 1989 à

Casier 71 
La Tribune 

1950, rue Roy 
Sherbrooke, J1K 2X8

10722

Ctqtp dt DRUMMONdvilb
960 RUE ST-GEORGES. DRUMMONOVIILE, QUE J2C6A2 
TEL 18191 47B 4671

Le COLLÈGE DE DRUMMONDVILLE sollicite des candidatures en vue de 

complet dos charges annuelles d'enseignement à l'éducation aux adultes se 
Ion les spécifications ci-après

GESTION INFORMATISÉE
1 charge annuelle é temps complet
Date d'entrée en fonction 
Le 5 septembre 1988 
Qualifications roquises
Diplôme umvorsitairo de 1er cycle en administration ou l’équivalent tel 
Rechercho opérationnelle ou Gestion d'information de systèmes 
Expérience do deux ans dans le secteur de la gestion informatisée
INFORMATIQUE
1 charge annuelle é temps complet

Date d'entrée en fonction
La 5 soptombro 1988
Qualifications rsqulsss
Diplôme universitaire de 1er cycle dans ta discipline, expérience minimale do 
doux 121 ans dans le domaine et oxpérienco de Lonsoignement au niveau de 
la cliontèln adulto
Nous demandons îi toutes les personnes intéressées è postuler ces charges 
d enseignement do le signalor par écrit, au plus tard le 26 août 1988. aux

Services de l'Éducation aux adultes 
Collège de Drummondville 

a/s M. Gaétan Aral 
960, rue Saint Georges 

Drummondville, QC
J2C 6A2 40774

Faut que 
ca sorte a ■ a

SUPER 
LIQUIDATION 

DES MODÈLES

88

des prix magiques chez

Voyez les prix réguliers disparaître
sur tous nos modèles 88 en inventaire.

Marques telles: Chevrolet, Oldsmobile et Camion Chevrolet 88.

Une visite 
vous convaincra.

CHEVROLET

Venez rencontrer la dynamique 
équipe de P.L.C.

Hermel Bourque, directeur des ventes 

Yuan Lafrenière, représentant 

Alain Fiiion, représentant

Nos prix et notre 

service après-vente 

font notre réputation.
832-2494 

EAST ANGUS

OUVERT

LA GARANTIE GM D€ .

|G»«âNTif i IMITÉ! iN»0«M[7 VOUS | 

(sauf les Sprint )

VENDREDI, de 8h à 21h. 
et SAMEDI, de 9h à 17h.

AUBAINES EATONjfcà CANADA
8.00 de rabais! 
Chemises habillées 
Oxford Eaton

Prix courant Eaton 30.00

99
ch.21

\nwi« in I »|»ri>
V VJ •• ait* . a.

A. Nos chemises Oxford Eaton 
sont de la même trempe que 
vous! Coupe droite, col 
boutonné, souples revers et 
collet fusionnés. Coton et 
polyester d'enti’etien facile; 
confection canadienne selon 
les normes précises Eaton. 
Autres caractéristiques de 
qualité: épaules à coutures 
simples; coutures latérales 
doubles; pli creux et ganse 
pratique à l’arrière. Bleu, gris, 
kaki, aigue-marine, mauve, 
rose ou blanc. 15 en manches 
33; 15ft à 16fi en manches 33, 
34 ou 35; 17 et 17!4 en 
manches 34 ou 35.
Commandes téléphoniques 
acceptées pour blanc, bien ou 
gris seulement. Le choix peut 
être incomplet dans certains 
de nos magasins.

33% de rabais!
Cravates signées Michel 
Roblchaud pour l’automne.
Prix courant Eaton 13.50

8" ch.
B. Vous serez emballé par la 
collection-automne de cravates 
Michel Robichaud. Polyester 
dans une superbe gamme de 
célicats motifs ou de motifs 
cachemire.
Achats en personne seulement.
Vendues à ou par tous les 
magasins Eaton. Rayon 228.
Venez on téléphonez, sauf 
indication contraire: 563-9555

EATON

EATON
Nous sommes...le grand magasin du Canada

4QZ78


